est contre la fusion des deux réseaux 
qu'elle ne pourra se 


assez de l'élément humain Si ce n'é- 
tait la crise actuelle, le gouvernement 
n'aurait jamais osé présenter une telle 
| mesure au Parlement. 

Sans sé prononcer de façon absolue, 
M. Heenan laisse entendre qu'il votera 
contre in deuxième lecture du bill. 

M. Mackenzie King 

Le chef libéral, M. Mackenzie King, 
s'est fortement opposé à l'amalgama- 
tion des réseaux ferroviaires, tout en 
se demandant si le bill ministériel ñe 
nous y Conduirs-pas un jour ou l'Au- 
tre, si cé même bill n'eniève pas déjà 
au parlement un droit de contrôle sur 
la dépense des deniers publics pour 
le confier à trois fiduciaires qui admi- 
nistreront le Canadieh National. ‘ 

Le chef libéral a même présenté un 
amendement à ce propos. 

Un plébiscite ? i 

M. Bennett a dit que le bill du gou- 
vernemént n'aurait pas pour effet de 
produire l'amalgamation ou la fusion 
des réseaux. Il ne s'est prononcé ni 
pour ni Contre la fusion ou l'amalga- 
mation. Il a déclaré que la chose ne 
pourrait s'accomplir que si le peuple 
canadien en confiait le mandat à un 
gouvétnement. 


M AU. ame eu à sécisoue: 
ment pensé. de soumettre à l'électeur 
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dr pas, cent que M. Boulanger a eu l'occasion de pré-! 
#: sn senter ces rc nombre de 
k, e n se- 

ve que £e 

J : pré 


.|e sénat de l'Eglise 6 raison des ser- 


à Régine par le träin, a été reçu par 
1,400 personnes, pendant que les di- 
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de 30 milles de’ 


Los Angeles. —— De violents chocs 
sismiques ont semé la terreur, la dé- 
vastation et ln mort dans le sud de la 
Californie vendredi soir, sur un es- 
sèce de 50 millés de longueur. On 
croit ‘savoir, bien qu'il soit difficile 
d'établir des chiffres exacts, que 120 
personnes sont mortes et que 4,150 au- 
tres sont blessées L'affolement rè- 
goe un peu partout à travers les vil- 
les et villages dont les constructions 
sont à moîtié détruites par les vivlen- 
tes secousses sismiques. 

D'après les dérnières dépêches, 
Long Beach est Ia plus affectée de 
toutes les villes. Soixante-cinq person- 


nes auraient perdu la vie à cet en- | l'Ouest. 


CREATION DE SIX-CARDINAUX 


Led bodies ne aude AT EE 
largeur sur 200 de 
et Los Angeles les plus affectés 


+ LIBRARY 


tb. Je | D s! 


OU LLES 
E PARTOUT, 


d'un ancie ancien 
et "> see) LS Pan anti dép 


aroit seulement. C'est 1à qu'aurait 4t6 
l'épicentre du choc sismique. 

ARÉN25 Thllie cunii DO 
la vie et 1,500 auires seraient dans 


d’une heure à un dizaine de minutes 


d'intervalle. Une autre secousse s'est | # l'Alberta 
. ne Le tros domi 
k Les dégâts matériels sont estimés | Edmonton. — L'administration des 
environ 


Parmi les où compte au | 
moins trois Canadiens, dont deux de les plus élevées. Le premier ministre 


| Une menace de Verigin qui 
8. E. ee r Villeneuve, 4 O.ML, archevêque de or se réalisera pas : 
Qu TS Ce  E M © Er passant"à Wihnipeg, Peter Ve- 


Cité Vaticane, Lundi, le Souve- 
rain Pontife a présidé le consistoire 


secret au Cours duquel six nouveaux | 


caärdinaux ont été créés et parthi eux 
te Canadien, $. E. Mgr Rodrigue 
Villeneuve, archevêque de Québec. 
En recommandant la création de 


cés cardinaux, Sa Saïinteté les a pré-|< 


sentés comme, dignes d'entrer dans 


ivices ‘retidus dans les légationis di- 
plomatiques ou de ‘administration 
rer lelns Pme 
Dans ce Consistoire de l'Année 


De. env Fo ro 


du 
Trois Ce a aug ae 


prise de possession du nouvel évêque 


il 


| 


à « es du es à 
7 Re #e ge 


rigiñ # ‘déclaré que gi les autorités 
{ refusent sa requête d'une 
en 2-7 re royale pour faire une ün- 


nonimé "trois (nue pot ouvrir 
les portes saintes de trois, basiliques 
romaines, au mctméht . où lui-même 


te sur la situation des 
orne pot date 06 mutatée | ou Doukhobors, ‘sé mettra à la tête de 
pd À Las [es 16000 partisatis pour une marçhe 
da mi a Ne eue © 


+) pare 4j les L les, dans 


perl employés ont accepté ‘me 
téduction de moitié de leurs salaires 
pendant huit semaines, ce qui va per- 
mettre de ne pas interrompre la pro- 


assitnt à 1 cérémanie duction' des films. : 
remet vs 


_ DIEU ET:MON' DROIT 
MESURES RADICALES DE R 
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Le nouveau président des 
Dont 
n e monnaie 

Washington. —- Dans son message 
au Congrès des États-Unis, qui s'est 
réuni jeudi midi en session extraordi- 
naire, le président Roosevelt a pro- 
posé 1a réouverture de toutes les ban- 
ques fortes et des mesures pour aug- 
menter la circulation monétaire pen- 
dant ja période de réorganisation ban- 
Caire, “Je ne puis trop insister sur 
la nécessité évidente qu'il y a pour le 
Congrès d'agir sans retard”, a-t-il dé- 
Claré. T1 À ajouté qu'il demanderait 
au Congrès sous peu de donner son 
approbation à deux autres mesures 
qu'i considère très urgentes. 

«On croit que les deux mesures aux- 
quelles le, président fait ainsi allusion 
dans son message lui conférerait des 
pouvoirs étendus pour réduire de fa- 
çon radicale les dépenses fédérales, y. 
compris les pensions des vétérans, et 


‘-{ pour préparer un vaste programme 


de construction dans l'intérêt des chô- 
meurs. 

“Je suis convaincu, dit le président, 
que cette législation aura non seulé- 
ment pour effet de dissiper les craini- 
tes et les soupçons sañs fondement 
que l'on ‘entretient au aujet de ban 
ques qui sont tout à fait fortes, mais 
encore qu'eile marquera le commence-| 
‘ment d'üne ère de rapports nouveaux! 
entre les banques’ et le peuple de ce 
pays.” Bus D CE PA 


Jrtenté | 
situation — 0m 

ÿ … LATE " 
Epargne de 600 millions 
“Dans üh hotiveau message, lo prési- 
dent Roosevelt démandé au Congrès lo 
pouvoir de réduire immédiatement té 
indemnités des anciens combattants 
Gina que Jeu traitent en Pas" etRE 
Soulignant que le déficit budgétaire . 
prévu s'élève à $1,200,000,000, le’ 
sident exige que des mestires 
prises sans retard pour Squier is 


des fonctionnaires si ôn lui conifiéiee 
pouvoir, mais ses aviseurs évaluent-à 
$500,000,000 la somme qu'il à int 
tion d'épargner! 


auquel les experts financiers en sônt 
OA VS APE SE 
mal aux Etats-Unis. No 
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— producteurs - de 


» 


Autour de 


AGRICOLES 


, 


Oeufs canadiens frais 
pondus 


An 


D'après lex nouvenex ty pes-mexlé les 
canadiens pur les détifs, l'emploi des 
mots “Frais pondue": ent intertiit, sent 
pour la catégorie !n plus élevée, c'est- 
ddire les “Spéciaux”, L'emploi de ce 


mot est Mmité aux oéufs qui remplis 


vent toutes les éonditions posées par 
len rêglements spéciaux établis par le 
Ministre fédéral: de l'Agriculture. Est 
interdit égnl + l'emploi : de tout 
mot où expression dénotant une ponte 
récente, et associé de touté fnçon aux 
Ceufs autres que ceux des fatégories 
Spéciaux et Extras, 11 eat à noter 
que les oeufs conservés par le froid 
artificiel où soumih à une conserva- 
tion artificielle, de rentrent pas dans 
ces catégories. : 
— 


Géographie de la laine 
canadienne 


meme 


er 


Les laines produites au Canada et 
que le, Coopérative éanndienne des 
laine, ‘Limitée, 
Charge. d'écouler, se divisent en trois 
grandes catégories, correspondant aux 
régions géographiques dont elles pro- 
viennent., Dans le commerce, les lai- 
nes de l'Ontario, du Québec, 
veau - Brunswick, de la. Nouvelle- 
Ecosse ét de l'Ile du. Prinec-Flounrd 
sont connues sous le nom de laine do- 
inestiqne de-l'Est. ‘Les races angiai- 
ses des dunes sont lés plus répandries 
dans ces régioris- Duns l'Ouest du 
Canada, 1 y a deux entégôries princi- 


se 


du Nou- 


pales — ‘Laine de ranñches” et “Laine 


dornestique”. La prémière qui eñt 
l'espèce mérinos, vient principalement 
des régions sud de l'Alberta et de In 
Saskatchewan; il ne se produit pas 
de mellleure lnine que celle-ei au Cax 
nada, 

: Les laines domestiques de l'Ouest 
sont comparables aux laines de l'Est, 
mais outre les catégories ordinaires, 
elles sont sbus-divinées en 


“claire” ou 
“lustrée”,. “semi-lustrée" et “foncée, 
parce que les conditions du climat 


dans lesquelles elles sont produites 


causent des différenges de qualités. |. 


Sur les quatre millions et demi de li- 
vres de laine rassemblées par la Coo- 
péraätive canadienne des Producteurs 
de lüine, Liniitée, en 1929-30, În pro- 
portion îlés Jnines des ranches de 
l'Oueñt était de 2,144,000 livres, celle 
des Inimies domestiques de l'Ouest de 
1,266,000 et célle des lnines domesti- 
ques de l'Est de 1,012,000 livres. Les 
toisons sont clasééés aux dépôts de la 


|toopérative par des classeurs experts, 


fournis par le Ministère fédéral de 
l'Agriculture. 
ré t= hmmm 


(L'Orient achète nos 
pommes dé terre 


Les ponimes de terre canadiennes se 
réndent ‘aujourd'hui jusque sur les 
tuarchés de l'extrême Orient et en Ma- 
laisie anglaise, 11 s'en est expédié 71 
tonnes ‘en 1981 contre 28 tonnes en 


. 102». Æn outre, une partie des pom- 


féés à Hong Kong 
d'origine canadienne. Dans 
» ‘Tes ünginises de In Mülnisie, dit 
lé ‘Commercial ‘Intéllyence Journal, 


es-prineipaux consommiteurs de pdin- 


« 


Où prérors dus parus . 


plus profonds pe la ponte ruptions et lex ravages des insectes 


On cpnilitre qu'une bonne. dimen- 
“ion pour Uun.poulailler de cent poules 
pondenmes ent de #0 x 20 pieda. 
x wrandeur du pouialllér qüi est ein 
ployée à:lu étafion expérimentale fé- 
dérale de Hafrow, a 
Uy na 
aussi un pouiæiller plus petit de 16x18 
pieds, 1nais les poules ne paraisanient 


Ontario, et 
donné de très bonus résultats, 


pas être à leur aise pendant l'hiver; 
elles chéréhneint à s'abriter des cou- 
rants d'air et se serraient les unes 
cpntre les autres dans les coins, Une 


épidémie de fhume et de roupie s'est 


produite, 
ve grnre 
poulailler. 


tandis qu'aucun désordre de 


n'u été constaté. au grand 

Des observations soigneuses sur Ja 
température des deux poulaillers n'ont 
révélé 


que relativement, pen de diffé- 


rencæ, et L'on croit que les malaises 


soufferts par les poules provenajent 
des courants d'air qui existaient dns 
le poulailler plus étroit. 


a 


1: Parcs à bestiaux publics 
en 1932 


Pendant les race 


1 
1922, il 
76,009 boeufs de 
bestiaux publics 


mois de 


s'est vendu environ 


moins nux parcs À 


que l'année précédente, C’est sur les 


marchés de Winnipeg_et de Calgary 


que les réductions ont été les plus 
fortes. Cette diminution des expédi- 
tions, dit la Revue ‘du Commerce 


des vithdes du Ministère de l'Agricul- 


fure, Ottawa, ne doit pas être con- 
sidédée comme une indication d'une 
baisse correspondatite de production. 


Ce sont les prix qui règlent Ja situu- 
tion, et c'est aux prix qne l'on doit 
attribuer la prodenñce dont les expé- 
diteurs ont fait preuve, A plusieurs 
reprises pendant l'année on à averti 
les producteurs que l'état du marché 
était tel que des livraisons, même nor- 
males, causeraient des reliquats pres- 
que invendables, 
D 


Fermes exploitées par leur 
propriétaire et par un 
régisseur 
Les chiffres du dernier-recensement 
nous apprennent quiqn huitième de la 
terre en culture au Canada estioceupé 
par des tenanciers,directs, Sur toute 
l'étendue du pays, dit l'Economiste 
Ayrirole, du Ministère fédéral de VA- 
griculture, il y a 20,036,878 acres qui 
sont occupés par des tenanciers, Sept 
cent vingt-huit mille six cent vingt- 
trois fermes au Canada :couvraient 
étendue totale de  173,254,939 
Les occupants de 583,706 fer- 
couvrant 105,054,952  acres, 


une 
acres, 
mes, 


étaient classés comte des propriétai- |. 


res, tandis que 2,595 fermes étaient 
exploitées par des ‘régisseurs. -L'On- 
tario venait en tête de la liste pour 
les fermes à régisseurs; il en comp- 
tait 749, mais l'éténdüé totale de ces 
fermes était de 148,335 acres, tandis 
qu'au Manitoba il y avait 204 fermes 
à régisseurs qui éouvraieñt 208,683 
aîres, Québec vennit déuxiêème au 
point de vue du nombre de fermes à 
101,333 titres, contre 441 fefmmes à ré- 
giseurs en, Saskatéhesvan,, ayant 
réissetrez 1 + en nyaît 443, couvrant 
44054 acres. En Alberta ji ÿ avait 
309 fertnes à régissenrs, couvrant 
806,310 agres turidis que În Colombie. 
Britanique en comptait 174, ayant 


une aténèue de sax acres, 


C'est: 


ans — nn a Es 
". k è “ 
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La La 
A ’. af 


le pour le visage et les mains. 
Dans ses effets il marque tou- 
jours Je plus haut met de 
beauté... 


L'éciitité déployée par. la Division 
de l'Entomologie du Ministère tédéral 


de l'Agriculture pour prévenir les ir- 


nuisibles porte kes agents parfois Guns 
des endroits imprévus. Dans la lutte 
ébntre là spongieuse. pér exemple, il 
s fallu parcourir des centaines de mil- 
les de éléimins, et exercer une surveil- 


tégoriés ét des typés modèles pour 


blit d s cêntres de classement. 
Ces recommandations devinrent 
lof ‘sous-l'empire de la Loi des 
Produits ‘Laitiers le ‘ler avril 
1923; depuis cette date, il a été 
illégal d'expofter du beurre de 
beurrerie ou du fromage qui ne 
s'introduise accidentellement avec les!sont pas officiellement classés. 

bagages dans les automobiles. En ce Par contre l'amélioration de la 
satiné, ‘fabrication a été des plus mar- 
quées. depuis l'inauguration du 
important classement obligatoire, et à l'heu- 
fléau. re actuelle le fromage canadien 
lons ét des 0e ufs dans les locomotives occupe la première place sur le 
et sur Jes trains’ de fret et de voÿa-| marché anglais, malgré la concur- 
On'ensti rouvé également aux! rènce acharnée qui lui‘est faite. 
endroits où les trains s'arrêtent pour | Ceux qui sont au courant du com- 
changer de locomotives et pour donner | merce dû fromage, dit M. Bur- 
aux voyageurs l'oécasion de prendre gess, n ‘ignorent pas que le meil- 
un repas, mais grâce à la vigilance de [leur type de froin: âge canadien 
l'inspecteur la propagation de cet en- non seulement très bien vu 
sur le marché anglais, mais qu'on 
le préfère aux fromages de tons 


Le rassemblement des laines!!°* autres pays. Pendant les dix 


di années que le classement officiel 
cana ennes a été en vigueur, plus dé 90 pour 


cent dés fromages fabriqués, au 
Canada ont été classés. 

qui est effectué par les experts du Les provinces de l'Ile du Prin- 
Ministère fédéral de l'Agriculture, la | °e-Edouard, de Québec-et d'Onta- 
Coopérative Canadienne. des produc: rio sont lés trois provinces du Ca- 
teurs de laine, Ltée, ». pourvu ‘des | nada qui produisent à peu près 
tout ‘le fromage d’ exportation. 
les régions bù les laines rentrent dans L'Ontario en fournit environ 73 
la même catégorie. Je laine des trois | Pour cent, Québec 251% pourieent 
Provinces Maritimes! passe par quatre|€t l'Ile du Prince- Edouard ‘1% 
entrepôts tenus par des sociétés affi-| Pour cent de Ïa quantité totale. 
liées dans ces régions, tandis que ln Lé' Manitoba, la Saskatchewan, 
protince l'Alberta et la Colomlfie-Britan- 
nique fabriquent également un 
peu de fromage, et une partie de 
la production de ees provinces a 
été classée, mais la demande lo- 
cale n'en laisse que très peu pour 
l'exportation, 


étroite 
qui partent de Ia frontière intérnatio- 
nale. Les camps sont 
également l'objet de l'attention, parce 
qu'il est à craindre que l'inseete ne 


sur les grandes routes 


de touristes 


qui concerne le papillon les 


trains de chemin de. fer jouent un 


‘rôle dans la distribution 


de ce On a trouvé des papil- 


peurs. 


est 
nemi de nos forêts a été enrayée. 
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Pour réduire les frais de transport 


et faciliter le classement des laines, 


points séparés de rassemblement pour 


de Québec est couverte par 
expédie la laine à 
l'entrepôt des eoopérateurs de Lennox- 
ville; le plus gros de la laïne de l'Est 
est reçu À ces cinq centres. 

Le dépôt principal, qui peut rece- 


une société qui 


voir 4,000,000 de livres de laine, est À 

Weston, Ont. C'est à ce dépôt ainsi 

qu'à l'entrepôt subsidiaire de Carle=f— Du beurre ù 

ton Face que l'on expédie les laines pour le monde entier 

de l'Ontario et: des prévinces de ; 

l'Ouest. Ces deux centres recueillent 

ainsi la laine des ranches de l'Ouest, | Les marchés de la Russie, de 
et de la laine domestique de l'Ouest, l’irlande et ‘de l'Allemagne 


sont supplantés. 

Lè "Pullétin mènsuel dela Division 
de l'industrie laîtière ét dé la réfri- 
gération du Ministère fédéral de l’a- 
griculture,-donne une analyse des im- 
portations. de beurre en ‘Grande-Bre- 
Prairie, Man, et à Régina reçoivent | tagne en 1932 qui constitue un aperçu 
également une partie des laines de | dans le monde et dané l'Émpire, Nous 


l'Ouést. y voyons que le Danemark est tou- 
DD — jours la source principale du beurre 


L'inspection dés oeufs. importé au Royaume-Uni; il en a 


fourni 5% de plus qu'en 1931 et ilia 
au Canada fourni, à peu, près 31% des importa- 
En 1931 le Service de classement 


qui sont rassemblées par huit socié- 
tés dont l'une (les Eleveurs de mou- 
tons du sud de l'Alberta) a expédié 
plus de:250,000 livres de laine en une 
seule saisbn, De juin à août les dé- 
pôts des coopérateurs à Portage la 


- tionë -retunt du Canada, EX vrôir 
enregistré. une forte ang fon 


ces entégôries. Plüs fard il éta- 


‘Oûest aient entrepris lu tâelie prodi- 


tloris totäles,' soit autant que par les 
+ deux anñéés précédentes. Cependant, 
des oeufs du Ministère ‘de l'Agrienil- |}: 3 
türe a inupecté 760,919 caisses C'oerffs. 


Outrè : l'insppection : régulière ” pour: 
l'approbation, les ‘inspecteurs font 
aussi environ 40,000 visites par àn aux 
marchands de gros et de détail du 
pâys, afin de eontréler les expéditions 
ou Tivraisons, l'achat dés arrivages 


l'augmentation des importations ve- 
nant de la Nouvelle-Zélande et de 
l'Australie est ‘beaucoup plus frap- 
Pante. Le premier de ces pays, qui a 
fourni au total beaucoup plus de deux 
millions de quintaux, à accru ses ap- 
provisionmements de 14 pour éent et 


il a fourni 26 pour cent dès importa- 


courants des protinéteurs et des mar- 
chands'de-campagne et des 1warchands 
de: gros, et pour doyner des instrüe- 
tions sur le mirage et le élassement 
Conformément aux types Modèles du 
Canuita. 


tions totales, contré 24 pour cerit en 
1931. Les importations de l'Australie 
ont augmenté de 1% pour cent et elles 
formaient 22 pour cent du t6ta 


ré Argentine xient quatrième, avec 
une . augmentation de ‘#4 poür cent, 
-|brinéipalement :ääns ‘lès premiers 
Môls de l'année, ée ‘qui permet à ce 
M. Jos. Bürge cr Ser-: [ni 
vice des ÿ 
sion de T'indtur taire à de ae 


1 


an: du Pose ture D 


lehiffre aë 1932 éfait de 17 
dirértetir à célit ae 1081. 


LL 
tre ‘19 pour cent l'année précédénte : 


logne sétuient réduites à un :éhiffre 
insignifiant. à 
nf ÿ” à eu, par contre, mhe angménta- 


tion semble dans les app 

menif dé'beurre de Latrie su 

du dinrèhé allemand, et une fi 
auyentätion dans les jp 


Len de Lithuanie «les? 


1981, ont beaucoup dimifiié. Les [LU 
portations vémaut de l'Afrique du Sud 
ont été légèrement rédiités égale- 
ment; pr Cbntre le, Sud-Quest Afri- 
“ain est entré dans la liste des pars 
ravitaîlleurs. : 
D — — 


Un dés clous de 
l'Exposition Mondiale 
x du Grain / 


T1 est bien peu d'hommes et de fem- 
mes qui aleñt vu un vrai poste de’ la 
Baie d'Hudson comme -on ‘en voyait 
autrefois, avant que 
blis sur les terres 


les colons éta- 
du, Grand Nord- 


giétise de lès convertir en un des plus 
grands champs de grain du monde, 
Les dispositions: nécexsuires ont été 
prises pour reprodüire exactement 
l'un des postes originnux de la Baie 
d'Hudson sur les. vastes terrains de 
l'exposition à Kégina (Canada), pour 
l'instruction et le divertissement des 
visiteurs à la Conférenee-Exposition 
Mondiale du Grain, qui doit s'ouvrir 
le 24 juillet prochain, Autour de 
poste, construit juste au nord de Lu ds 
mense Palais de l'Exposition Mordiale 
du Grain, il y aura un vrai village 
indien qui sera habité pendant toute 
la durée dé l'exposition par des cen- 
‘taines d’Indiens venus des vastes. plai- 
nes de l'Onest. On pourra visiter le 
poñte, xe promener dans le village, 
voir et parler aux fils des hommes 
rouges qui apportaiént des fourrures 
des loîntains terrains, de chasse pour 
les échanger éhez le facteur de la Baie 
d'Hudson, contre dex vivres, des vête- 
ments, des brimborions et des muni- 
tions, Le visiteur oubliera pendant 
quelque temps l'aéroplane, l’automo- 
bile, le téléphone, le radio, le vête- 


tent moderne et toutes les cotnplexi- ; 


tés de la vie moderne, ponr revivre 
parmi un peuple primitif mais mér- 
veilleux, habillé des mêmes habits pit- 
toresques que portaient leurs grands- 


pères et leurs grand'mères d'autrefois. 


Ce ne sera là, cependant, qu'une des 
nombreuses attractions spéciales pour- 
vues -potir les visiteurs qui décideront 
‘de passer quelque temps à la Confé- 
rence-Etposition Mondiale du-Grain à 
Régina (Canada) pendant l'été de 
1933. Lin 


Cercles Agcioiés 
de - de la Jeunesse 


La Division de l'industrie! animale, 
du Ministère fédéral de l'Agriéülture, 
vient de publier uni feuillet #pécifiant 
lés conditions auxquelles on prête des 
béliers et des verrats de racé pure aux 
cercles de jeunes éleveurs de moutonk 
et aux cercles de jéunês éleveurs de 
porcs. Ces renseigneméïits sont très 
compléts ; Îls spécifient d'abord quéls 
céféles peuvent présélitér üne de- 
mande pour un bélier: “an verrat et 
ils indiquent également ln façon :dé 
s'organiser pour présenter une ‘de- 
mande et les règlements qui -gouver- 
nent Ja distribution -des animaux, 


Les ;particuliers ne sont pas admis 


à profiter de cette offre, Qn'ne eonsi- 
dère que les demandes venant de cer- 
cles spécialement organisés, eonfor- 
mément aux règlements qui gouver- 
nent les cercles de jeunes éleveurs : de | Dit 
moutons, en-ce qui concerne les :bé- 
liers, et les cercles de: jeunes éleveurs 
de pores, en ce qui copéerne Îles 
rats De même, la demande dû éerc 
doit être présentée sur la! nr 
ciale manant du 


de stipbianter la TRusète et V'Etat en 


inué tous cas étte) 


‘de da 


Les Flvères à Vers de Miller 
‘de soulager 
% enfants qui 
ravages des vers, 
féparation simple, 
ë vers. de l'estomac 
s sans déranger 
le système le 
Elles ‘agissent 
et sans douleur, 
ns certäins cas 
elles péuveet causer des vomis- 
semrents, éeci Et une indication 
nee -de eur action 
et non de leur propriété répu- 
gnante. 


[te mhtédies des ndimax prètés, d'est | 
que té téréle doit désigne 


n hommé 
cômpétent auquel est confié le soin 
des verrats ou des béliers. 


C'est le Ministère fédéral de l'Agri- 


qui. 


dollars et de premire livraison de. 1300 
cochons d'Inde. 

Celuiei refnen, “n'ayant expédié 
que deux cochons d'Inde, il me voulait 
pas prendre Nvralson des 14 autres”. 

Rt l'infortuné ftonetionnaite, affolé 
écrivit. d'urgence au directeur de ln 
compagnie, lui demandant les inisteue- 
tions au sujet des 7384 -coehova d't Inde 


2 

Quéstiôh d'entaint 

La maman vient d'expliquer à son 
petit aiçon commet se nourrissent 
les baleines. ; 

Jeän” — Alors, elles mangent des 
sardines ? 

Larmiaman. —,Oul. 

Jéah. — Alots, corintént fontielles 
pour ouvrir les boites? - 


des : à H j £ da à 4. à 
cuttére qûl paie le fret jusqu'au point [dti es 2 — 
d'expédition le plus rapproché du bn- HOTEL FRONTENAC 
reau du cercle, mais s'il y a des frais Téléphone 91 086 


d'étable ou d'entretien au point d'ex- 
pédition après déchargement, c'est le 
cercle qui en est responsable, C'est 
également le Ministère qui paie Île 
fret à pertir du point d'expédition 


frais pour le Ministère. Les dépenses 
encourtes par les cercles représentent 
principalement le maintien de l'ani- 
mal, 

On achète les béliers et les verräts 
pour Ja pendant les, 
mois d'ätitemne, et ils sont prêtés jus- 


distribution 


qu'au lér octokre de l'année suivante, 
Les dethandes ‘de renouvellement pour 
les mêmes animaux, pour l'année sui- 
vante, recoivent une considération, fn- 
vapabis pourvu que les rapports de 
l'iñspecteur de la Division de l'indus- 
trie animale indiquent que les affai- 
res du cercle ont été conduites confor- 
mément aux intentions du Ministère 
de l'Agriculture, ct pourvu ‘qu'un rap- 
port annuel satisfaisant soit transmis 
dans le délai stipulé (le ou avant le 
“er février de chaque année), 

Pendant Tafnée finissant Île 
Mars .1932, il y avait au Canada 106 
vércles de jeunes éleveurs de moutons, 
dont 76 dans la province de Québée, 
10 en Alhétta, 6 en Colomibte-britan- 
fique, 5 au Manitoba, 4 en Nouvellé- 
Ecosse, 2 ei Ontario, et un dans cha- 
cine dés provinéés de l'Te ‘du Prince- 
Edouard, du Nouveau-Brunswiek et de 
la Saskatehewan. Aueours de la mê- 
mé période, il y avait 154 cles :de 
jeunes éleveurs de porcs-dans les sept 
provinces, comme suit: 42 ‘en Sas- 
katchewan, 35 en Alberta, 32 au Ma- 
nitoba, 20 en Colombie-Britannique, 
11 au Nouvenñu-Brunswick, 9 en On- 
tario \et 5 ep Noivelle-Æeosse, 


Une hiâtoire de «cochons... 
d'Inde 


M. WEEK. Foster tommanda à M, Jo- 
seph Aÿliur, marchatid le petits ani- 
maux, 243, 13e Avenue, à Chieago, un 
couplé ; de epchons : d'Inde, mt dû, en 
gare d'ndianapolis, 


de chef de gare d'Indinnupolis avisa 


M; Foster de l'arritée ‘de ses cochons 
d'Inde et le prià «de des faire retirer 
contre une taxe de deux :dollers pour 


#14 


lorsqu'un animal est repris: le cercle | 161, mie Notre" Dame . at, Wihitipég 
Æat_jtenu, toutefois, de’ livrer et de - 

charger le bélier ou le verrat, suivant MANUFAOTURIERS 

le cas, : au point d'expédition, sans 


JOSEPH GAUTHIER 


SAS, re den Meurons, Saitt-Honfince 
LR IE ES 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 


Nous agrandissons d'après petit modèle 


Dr 0.3. 


des hôpitaux de Paris et de NoéWwiYérk 


Maladies des Te, nes 
"Heures de consultations: 2 à & 


Bureau: 702, Edifice Great West Por- 
t=—856, rue Main, Winnipég 
Tétéphone 94 955 


frais d'expédition, tarif des eoehons 
(Gr-# 23). » 1 4 
M. Foster refusa dé. «payer; les co Pre 
chons W'Inde n'étant pas des cochons, | 
taie de petits animaux ,lomestiques Dérteu: 
(tarif G. N. 14), doût seulement 45 
cents, 
Le chél'ile gate ‘envoÿh là réclama- 
a x Foëtet à l'ihepecteur du %e 
qui ‘ln transmit 
taitifloits. | 


a 
dés 
Hit de fempis, ‘ln fémélle eût 


is: M ‘Foster, réquis de 
‘frais de nourritiüre, réfubs 
Se sôliütion ‘du’ Hige. 

Le dirécteur de la Corpagnle du 


A 


En DAS à 


à 

Le PRE prononcé par le Président Roosevelt lors dé 

; son-entrée fonctions est ‘d'une étoile rare. La rudesse du 
ton) lé courage dont il témoigne en facé de la crucifiante 
” éprèuve, le regard aigu dont il embrasse tout un horizon dévasté, 
ln volonté de ne pas subir d'entrave dans l'application des 
remêdes, quels qu'ils soient, en font un des doéuménts politi- 
" ques les plus prenants de ce temps, et probablement de tous 
* ls temps, Ceux qui redoutaient d'y voir circuler un optimisme 
de éommis-v@ageur, chose toujours possible dé la part d'un 
* peuple passé maître dans l’art de faire l’article, en ont éprouvé 
une heureuse surprise. 

A peine le nouveau Président a-t-il pris la barre que, pour 

‘ énrayer ln panique de l'or, il demande aux corps de l'état des 

: Pouvoirs semi-dictatoriaux. El ces pouvoirs, l’insistance avéë 
: Inquelle il appuie sur la nécessité d'une discipline indique qu’il 
_dh'éxigera plus tard l'extension; ce qu'il veut, c'est une arme 
* flexible qui l’accompagnera sur tous les points de l'immense 
champ où plus d'une bataille Vattend. Devant la fermeté et la 
| sincérité de l'accent, les foræs démocratiques semblent dispo- 

. sées: à s'ineliner de bonne grâce, et cette soumission qui eût 
élé impossible il y a six mois est sans doute lé fruïf de la con- 
; flance qué le:Président met dans l’intellige nce des citoyens et 
dans les-forces vives de la nation. Loin de voir à une lâche 
äbdication, vôyons-y plutôt nn abandon lucide au général 
d'armée qui fait battre la générale de l'ordre avant que les 
forces du désordre descendent dans la rue. 

+. = | 
Après avoir: énuméré les principaux aspects de la crise, 

contraction des valeurs, gonflement des impôts, diminution 


marthés pour les produits du sol, épuisement des épargnes de | 


‘ 7 | “ 


Fat 


Tvoisins? Cette ndidésatton devrait, au contraire, n nous fairé 
admirer cette parole largement et hautement spiritualiste et 
nous empêcher de nous complaire en nous-mêmes parce 
nous #'avons-pas éncorevsenti la même secousse terrifiante, 
se peut que pôur nous, le dénouement ne soit qu'üne question 
de temps. Baison majéure de faire notre ‘profit de cette reçu, 


W:1 


dès maintenant. 


“Les régimes, en vieillissant, disait hier André Tardious 
estompent leurs vertus et accentuent leurs abus. La restaura: 
tion de l'idéal est à de certains moments la plus positive des 
Mais elle exige un vigoureux coup de reins: 
parale du Président fera-t-elle autorité dans le monde et lé 
coup de reins aura-t-il une suite? 

- IL ést certain que la négation systématique et collective du 
sacrifice expose ses partisans à de terribles mécomptes. . L'his- 
toire west pas chiche d'exemples. Combien de peuples qui, après 
avoir atteint un certain degré: de. puissance et de bieñ-être, 
n'ont érigé en philosophie leur arpour des délices que ‘pour 
trouver Ja déchéance âu fond de. cette coupe? Lucien Romier 
affirme que “la morale est la première loi de l'économie poli- 
Quand elle n'est pas dans tes personnes, elle agit dans 
La morale ne se partage pas en morale inéivi: 
duelle, en morale publique et en morale des affaires. 
n'opère efficacement qu'à condition d’envelopper. dans une 
même sauvegarde l’humanité à tous les stages et:dans toutes. 
les formes. de ses activités et de reposer sur le pur diamint 


réformes. 


tique. 
les choses.” 


d'une métaphysique. 


Telle nous semble être la signification du premier discours 


du Président Roosevelt. 


LA COMMISSION CANADIENNE … 


de i | 
Véreg p sie 0 +14 ç ve * # > 
, 


quê 

ll 
que s'est constitué depuis peu, sur 
l'iniliative et sous l'impulsion de M. 
François Coty, un Comité internatio- 
nai ‘qui a pour but de riposter aux 
agressions. de la propagande soviéti- 
que, y menant contre elle üne offen- 
sive documentée et décidée, . Les So- 
viets-vivent en état de guerre ouverté 
avec la civilisatioh occidentale, qu'ils 
‘ont juré d'anéantir et de rempläcer 
par leur barbarie À masque de science 
germanique. Le Comité de “Moscou 
Attaque” entend sonner le réveil de: 
la chrétienté contre'ce nbuvel Islam, 
mille fois plus redoutable que l'an- 
cien et qui n'a pas, comme lui, l'ex- 
cusé d'un idéal religieux à propager. 


-La 


de et à l'asservir, il était nécessaire 
de prêcher uns moderne Croisade, “la 
Croisade des Patries”. C'est cé-qu'ä 
pensé: le Comité international de 
“Moscou Attaque” et ik a donc établi 
son action sur un plan général, supé- 
rieur aux frontières et plus encore à 
toute considération de parti. 
“Commencée en Belgique, avec ün 
succès retentissant et l'appui de hau- 
tes personnalités officielles( car la no- 
‘ble Belgique, située au carrefour des 
7 ffpeuples d'Occident, se défend mieux 


- Elle 


Lou PHiqRS GAGNON. 


# Aglanèns de manière à faire oubler aux. minorités 
qu'elles sont des minorités. 


: #° 


Sévateur DANDURAND 


ENGRERRT" 


À 
razesçesess 


En Allemagne, 
point de discussion, La dictature 


‘existe en fait depuis plusieurs mois. 


L'étdction qui vient de donner à Hit- 
lér et aux partis qui l'appuient une 
claire majorité n'aura pour effet que 
de solidifier entre les mains du nouveau 
chancelier et de son groupe les pou- 
voirs absolus. 

Aux Etats-Unis, sous une autre for- 
me, M. Roosevelt a pareillement récla- 
mé es pouvoirs souverains. IL « 
parlé en maître, conàcient des très 


lourdes responsabilités que lui impose 
la crise, mais prêt à faire face à tou- 
tés les difficultés, L'événement seul 
pourra le qualifier définitivement, 


mais il a pris tout. de suite le ton 
d'un. chef, que-rien n'effraie et qui en- 
tend gouverner. L'accent est plus 


personnel, plus autoritaire même, que 


celui qu'on a depuis bien longtemps 
trouvé: sur les. lèvres d'un souverain 
quelconque. M. Roosevelt n'hésite 


point à invoquer les souvenirs de la 


guerre, et à déclarer que, s'il le jugé 
nécessaire, il demandera les mêmes 
pouvoirs que si le pays était maté- 
riellement envahi par l'ennemi. 

I est probable que le peuple amé- 
ricain tout entier applaudit à ce ton. 
On. voit déjà des journalistes étran- 


Elle n'a py fournir de nouvelles mé- 
thodes pratiques, pour, un. ‘rajusieæ- 
ment” international,, Elle à réussi, 
cependant, À organiser l'opinion du 
monde, avec une très grande unant: 
mité, pour exércor une pression mo 1) 
rale concertée au sujèt d'un, sérieux …. 
problème de guerre. : Ce sticoès ts 
malheureusement contrèbalancé 
le fait d'avoir da À ouiite QUR 
cherchaît à contrôler et d'avoir #ti- nn 
mulé la nation japonaise, tout au 
moins pour le temps présent, à pren- 


âre une attitude de défi plus complète. ::1 


Ce n'est certainement pas la fin db 
la Société des Nations ou du système 
de paix normal, mais cet organisme e 
semble être arrivé définitivement à : 
un “tournant”, sd | 
L'avenir de la Société dépend maih.. 


AD —— 


Le cultivateur et la crise 

Le Devoir (Albert Rioux): 

En temps de crise, l'Agriculture 
possède cette précieuse faculté de.se 
replier sur elle-même, de produire, 


comme autrefois, presque touê ce qu'il. 


faut pour nourrir et habiller la M: 
mille. spé 
Nombre de cultivateurs.ont recois 
mencé à cultiver du blé pour le cohs: 


sefi E î F F 6 : [que nous contre 1a contagion ét fes|gers ‘qui regrettent : tout haut que vertir en farine; à produire sur leura. ‘""" 
<ffréyable des revenus: de l'Etat, enlise Ac du RCE ER dés | Me MDN le tiré) Lens pounonents nù Hilmt vot | ist lee. ses an 
. Changes, desséchement des organismes ndustriels, absence de DE I ! R APIO ET L F C locsisegné ps a Attaque” n’a | avec cet accent. awaient pris | ude d'acheter; à 


plusieurs années et, dominant ce tableau sinistre, le chômage 
” aux traits livides, il ajoute: “Seul, un eg oplimisme peut nier 
les sombres rédlités du moment". Ft cependant, contraste 


. * dhigoissant, la mature n'a jamais: été plus prodigue de ses lar- 


. desses. La situation présente évoque beaucoup plus un Sarda- 

” tapale soûlé de voluptés que Job sur son fumier. 

* ©. À qui la faute?" “Aux directeurs de l'échange des denrées 

, le loutes sortes qui, ayant failli à la tâche par suite de leur 
antélement et dé leur incompétence,. ont dû, admettre leur 


L'Association ŒEducation n 
reçu trop lard pour la publier 
dans la Libeñté déTa semaine 
dernière la lettré suivante: 


: Ottawa, le 4'mars 1933 
- Attention: M. J.-H. Daignauilt, 
Secrétaire. 
Cher Monsieur, 


A pas, tardé à gagner la France. Un 
ancien officier français, magnifique 
combattant de la Grande Guerre, le 
Cormmandant Jean Renaud, en test 
l'animateur: On pouvait atténdre de 
lui qu'il ne manqueraît pas de riposter 
vigoureusement à l'aveuglement ef- 
ifroyable, à Ja trahison faudrait-il dire 
iplütôt, de nos déplorables. gouver- 
‘nants, que leur internationalisme ma- 
tonique et leur absence dé sens na- 


“Le lus tôt'et le plus souvent 
possible” il y aura des concerts 
frahçais. En attendant, cepent 
dant, la Cojnmission fait ‘les 
frais de-plusieurs concerts qui, || 
ceux-là, sont prêts et. nous at: 
tendons. 


Notre requête a été refusée 


C'est que, dans les tamps de crise, 
les peuples veulent surtout ètre gou- 
vernés, sentir au-dessus d'eux une vo- 
lonté ferme et précise. 

Les Etats-Unis et l'Allemagne, qui 
en suivent d'ailleurs plusieurs autres 
ne sont peut-être pas les derniers pays 
où, sous une forme ou sous Une Aau- 
tre, s'instaurera la dictature. 

En France même, ie mot court 
déjà ln rue et les journaux. 


même réappris à filer et à tisser ln . 


réparer eux-mêmes leurs instrumenfs;. 

leurs voitures, leurs harnais et même 

leurs chaussures. Des fermières. a 

achetaient des conserves. ont repris. ’ 
la culture d'un potagor; plusieurs, ont: 


LLAP ES 


TI EL 


laine par ou 
de la maison. 

Le cultivateur, ciusemsiennteir ‘ 
par aature, supprime ,ou réduit: sen. 
achats d'engrais, ses acquisitions, de 


[LLTEL 


? À “aa J'accuse ‘réception de la vôtre du | parce qu’il ne faut-pas ennuyer. Moral, vient de pousser à signer avoc matériel, l'amélioration de ses, culti: ‘an 
« banqueroute et abdiquer. Pour ces praljques que l'homme |; février et désire vous assurer que inutilement las sen vod; est ‘les Soviets un traité dérisoire, par| Te rôle de la presse hebdo- lres, l'entretien de. ses. machines et: : 
, fprouve avec la dernière énergie, des chañgeurs sans scrupule | ja Commission de la Radiodiffusion | à croire que le Darube est bien avance frappé de caducité et dont le madaire bâtiments. vita 


se voient aujourd'hui hautement condamnés par lopinion 
publique." 
Ù Voilà une attaque inattendue contre doi individus qui ont 
su, jhsqu'i 


entend respecter tous les droits légt- 
times du français au Canada, et à cet 
effet, il a été décidé que des program- 
mes entièrement français seraient ir- 


seul effet consistera à renflouer pour 
un temps l'odièuse tyrannie des bour- 
reaux dela Russie. 

“M. Herriot, déjà coupable d’avoir 


proche de nous, - 


Nous maintenons nôtre ‘dé- 
mande : il est Du na “ 


Le Progrès du Golfe (Rimouski): 
On parle beaucoup de la survivance 
dé la race française sur le continent 


En revenant à l’économie domestis… 


que à volonté, l'agriculteur peut ré- 


maintenir la foule en respect et se faire le masque radiés le plus tôt et le plus souve at du dernier “ill laksetabu les relations diplomatiques mnt 07e et toutes sortes -de cs er pee à ere 
* qu'ih faut Courir foulée série de mandeuvres équivo- lpossible à travers D: pays. À Panne Ph de” Fave les crimineis'de Moscou'et d'a- Be sagas pv posa Spin n'ont pas de dettes pee neo 
ques ou malhonhêtes: Cette condamnation, lé Président Roose- l'programmes sont actuellement à schbié voir fntroduit en France, sous le nom les deux bouts. ta 


velt ne l'a pas prononcée à la légère, car un homme public ne 


‘ , tient pas ce genre de langage à moins d’être sûr de son terrain 


ét de s'appuyer sur des faits. Partant de là, l'on peut se faire 
.-une idée des constatations qu'a dû faire la commission sénato- 
rhile chargée-d’enquêter dans les affaires de la haute finance. 
y Si ses fonctions lui défendent de descendre dans ce cloaque, il 
.Wignore pas Wterois quelle abjection y règne ct quel parfum 

” y: flotte. 


+ nor 
ÿ “Dépouillés de l'appât du gain, par lequel ils comptaient À peu près le même jour, la L-H. DAIGNAULT, | Saipou. ; RO TT ca y 
entrainerles foules dans le sillage de leurs duperies, ces. mêmes] Société Saint-Jean-Baptiste de tation). “Des Français et des Russes, éga- Ottaws. — Le district d'Ottawa, A 


* hommes ont eu recours à des exhortations éplorées. pour 
ramener la . Le seul code qu'ils connaissent est celui 
‘ d'une génération d'égoïstes. Ils manquent d'horizon et le 
? peuple en meurt.” “Nous pouvons maintenant rendre le 
, temple de notre civilisation au culte des antiques vérités. El 


l'étude dans nos studios de Montréal. 
Veuillez me croire, Monsieur, 
Votre tout dévoué, 
R.-P. LANDRY, 
Secrétaire. 
L'Association d'Education des 
Canadiens français du Manitoba, 
204, avenue Provencher, . 
Saint-Boniface, Man. 


Saint-Bonif dce,' meñs non l’As- 
sociation d'Education, récevait 
de M. ‘Thomas Maberla lettre 
suivante: 


Gttawx, 27 mers 1888 
Cher Monsieur, 


unilingues. M ‘ävo 

des raisons: à l'ap ppul de nôtre 
demande; qu'on ponde à nos 
raisons ou.qu'on sy rende! 


. Le mouvement ne se ralen- 
tira donc pas ét nous contimte-: 
rons avec plus d'aämpleür erico- 
re. à demander à la Commis- 
sion Canadienne de la Radio 
des annonces bilingues. 


“Ambassadeur” (!)} un agént de 
leurs basses oeuvres révolutionnaires 
et policières, a l'inconscience de se 
vanter d'avoir présidé au nouveau 
Traité. Contre cette aberration, une 


a eu lieu avec tout l'éclat et toute 
l'énergie convenables, au cours d'une 

réunion récemment tenue à Paris, au 
Céréle des. Anciens Combattants de 


PAR ES de l’Assoi 
Educ 


L 


protéstation solennelle s'imposait. Elle 


‘Mément informés de la situation vé-\ 


but d'exalter l'origine de plus de cinq 
millions de citoyens canadiens ou 
américains, — mais l'on ne e ja- 
mais assez au rôle merveilleux qu'a 
joué, que joue encore et qu'avec ut 
peu d'union et d'entente, avec de l'or- 
ganisation surtout, pourrait bien da- 
vantage jouer a presse de langue 
française. 

On s'arrête trop aux “gros” jour- 


ET L2) 
Mais ceux qui ont des mpdii: 
à rencontrer? Ts sont à la: meret 9" “" 
leurs créanciers: ils représentent Um: 
moitié de notre classe agricole. dv" y 
lons-nous les laisser dépossédert 
= à 


‘Un comté | den 


franco-ontarien ” 
disparaîtrait de la carte . % ini à 
électorale. 


dit-on, menacé de: ponton, a 


le_projet.de 


| 


que, en comprimant son budget press. mis | 


5 


F 
k 


* nous effectuerons celte restauration dans la mesure où. nous 
: donnerons la-prééminence à des valeurs sociales. plus. nobles 
‘ que le simple gain pécüniaire. Que la poursuite insensée de 
‘profits éphémères ne nous fasse plus perdre de vue la joie et 
le moral que le travail comport 
t-on s'élonner que la confiance languisée, quand, pour 
Me ‘il Jui-faut comme points d'appui la probité, Ehon- |. 
. neur, la sainteté des engagements, la bonne foi-et le désintéres- 
# © sement? Faites fi de ces principes et la confiance se retire... 
+ La. spéculation unee l'argent des autres doit avoir un terme". 
Fe EN 
» | Suit un appel au sens de la solidarité humaine quirend us 
:., bien autre son que.ce mot de coopération eau -heneniset 


J'accuse réception de votre jettre 
du 20 février et je désire vous infor- 
mer que toutes:les annonces ne seront 
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pi. se cntt.6e l'abistiaié-sous mots 


composant. comme suit: Nourriture, 
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laquelle assistaient  Nossel- 


a 
È 


Pierre, et Hioux, curé de Dollard. 
Mgr Melanson $e retira à l'archevé- 
ché. Béliveau recevait à, midi 
les distingués visiteurs Plusieurs 
prêtres et religieux du diocèse s'é- 
talent joints aux visiteurs, LL EE. 
Nosseigneurs Cassulo, Forbes, Béli- 
veau, Sinnott, O'Leary, Melanson, La- 
dyka assistaient, ainsi que Mgr Cher- 

!- ‘tier et Mgr Jubinville. 

‘ Mgr Forbes repartit pour Ottawa 
le mercredi soir. 
d'une belle fête à l'Académie Saint- 
Joseph, ia veille au soir, alors que les | 
dames de la Fédération et les ancien- | 
nes élèves de l'Académie lui présen- 
térent leurs hommages et Jeurs 

Son Excellence le délégué passa 
trois jours À Suaint-Boniface. Le mer- 
credi, Son Excellence visita les insti- 
tutions de la ville, Le jeudi, 11 rendit 
visite à l'Académié Sainte-Marie, au 
Collège Saint-Paul et au San=torium. 
Son Excellence fut vivément impres- 

‘‘’sionnée à la vue du éernier établisse- 
ment, si complet sous-tous les rap- 
ports. 

7 Jeudi soir, Son Excellence prenait, 
une dernière fois, son repas à l'hôpi- 
tal en compagnie de Mgr, Béliveau et 
des prêtres de l’archevêché. ‘Il re- 
partit jeudi dans la soirée pour To- 
ronto, Mgr Béliveau et les prêtres 
nes, et M. labbé Mireault, de La Salle. 

Mgr Melanson partit pour Gravel- 
bourg mercredi soir, Mgr Jubinville 
l'accompagnait et représentait, le dio- 

‘‘'ecèse.. Le R. P. Magnan, provincial 
‘des Oblats, était Aussi du groupe, ain- 

"si que le R. P. Mercier, Rédempto- 
riste, curé de Sainte-Anne-des-Ché- 


!® nes, t M. l'abbé Mireault, de La Salle. 


Nos voyageurs sont revenus same- 
di,- vivement impressionnés par la 
beauté des cérémonies qui se sont dé- 
roulées à Gravelbourg à l'occasion Ce 
la prise de possession de Mgr Melan- 
son. : 
. De passage à l'archevéché, S. E. 

Mgr Charlebois, du Pas, en route pour 
l'Est. Son Excellence a assisté aux 
fêtes de Gravelbourg, en l'honneur ce 


[(EXR 


* ., Mgr Melanson, et est revenu à Saint- 


Boniface, en route pour Montréal, 


..w De passage également, M. l'abbé 


+ Albert Imbault, de Saginaw, Michi- 
ÿ M. l'abbé Imbault est le cou- 


‘+ sin de M. l'abbé Primeau. ll est en 


siuvisite Chez son oncle, M. Primeau, de 
:+ 18 rue des Meurons. 

 « Le coût de l'assistance en 
- janvier 


rt 


gti 


de janvier a été de $51,512.26, se dé- 
#16,283.25: médecins et vêtements, 
945127; chauffage et, lumière, $6,- 


st CHF A 


prés de. 500 alicatiqne.. Le pombre 
de familles ansistées était de 868, avec 


‘un total général de 4,123 personnes. 
; “0 


A la Cathédrale 


Les exercices du Carémie se éonti- 
nuent. foule recueillie sem- 
presse de venir rendre hominage À 
Notre-Seigneur. Mercredi dernier, 
les sermon du soir a été donné par 
l'Abbé d'Eschampaut, qui fit le récit 


| évangélique de la première année de 


Ja vie publique de Notre-Seigneur. Le 
Rév. Père Dussault, O. M.'L, fera le 


sermon de cette semaine, Il conti- 
nuera à étudier la vie publique de 


- | Notre Seigneur, , 


Dimanche, M. l'Abbé Décosse à 
donné une instruction sur les ques- 
tions sociales et à expliqué la lettre 
de Sa Sainteié Pie XL Une série de 
sérmons sera donnée sur ce sujet, les 
dimanches, Les prêtres de la cure 
continuent à enseigner le catéchisme, 


ie dimanche, à l'école Norberry, aux 


petits enfants de St-Vital. 


Récéption en l'honneur de 
8. E. Mgr G. Forbes 


Mardi dernier, les membres de la 
Fédération des Femmes Canadiennes- 
Françaises et de l'Amicale Marie- 
Rose recevaient dans un salon de 
l'institut Collégial Saint-Joseph, Son 
Exc Mgr. Guillaume Forbes, arche- 
vêque d'Ottawa. 

Madame E. T. Etsell, présidente, de 
la Fédération, et Maëame J. B. A. 
Houde, au nom de l’Amicale, souhai- 
tèrent la bienvenue à Son Excellence 
et lui offrirent un jol-cadeau. 8. Exec. 


11 avait été l'objet | 4jt combien elle était touchée . de 


cette gracieuse réception et remercia 
cordialement les membres. 

Priret part au programme musical: 
Mile Yvonne Thibault, Mme Georges 
Laflèche et. M. Taras Hubicki. 


8. Exc. Mgr Béliveau, Mgr W. J. | 


Jubinville, les RR. PP. Faure, Schelp, 
8. J., et Vézina, O. M. IL, étaient pré- 


sents. 
2-45 2— — 


Le corps des pompiers de 
Saint-Boniface est à 
l'honneur 


Lors du concours de prévention des 
incendies pour 1932, qui’a eu lieu au 
mois d'octobre dernier, la ville de 
Saint-Boniface a obtenu la première 
place dans sa catégorie et a reçu de 
Toronto un certificat à cet effet. Das 
les trois semaines du concours, deux 
ont été sans incendie et la troisième 
a été marquée par une légère perte 
de $185.00. 

Le secrétaire du comité, en annon- 
çant cette distinction au chef Spence, 
reconnaît qu'un tel résultat n'a pu 
être atteint que par un travail d'ins- 
pection systématique et un grand soin 
apporté dans l'entretien di matériel. 

Tous les citoyens de Saint-Boniface 
peuvent se féliciter de ce succès. C'est 
une sauvegarde pour leurs vies et 
leurs propriétés, en même temps 
qu'un moyen de maintenir à un mini- 
mum les taux d'assurances. Ohacun 
d'eux doit s'efforcer pour sa part de 
maintenir cet enviable record en veil- 
lant à écarter toute cause d'incendie 
chez soi et autour dé sa demeure. 

Nos sincères félicitations au” chef 
Spence, avec l'espoir qu'il continuera 
à nous donner un service parfait. 

——— "22 ——— 
LA PARTIE DE CAR- 

TES DE LA SAISON AU SACRE- 

COEUR. : 


La dernière partie de cartes de la 
saison au Sacré-Coeur aura lieu di- 
manche prochain, à 8 h. 30 précises. 
Elle est organisée par Mme O. Bour- 
bonnais, aidée de Mmes H. Poirier, A. 
Louis et H. Bernardin. Il y aura 
quinze prix en argent et cinq prix 
d'entrée aussi en argent. On annonce 
également plusieurs prix-surprises. 
Comme toujours, la soirée se termi- 


è 


4 


néra par Ün programme musical et un 


4 


pira 
titue, l'effort pour 
obstructions venant de l'inflam- | 
de la membrane mu- 
ue, ‘ Le traitement avec 
YHuile Eclectrique du Dr Tho- 
mas calmera l'inflammation, et 


comme conséquence, la loux* 
s'arréters généralement. ‘ Es- 
sa L el, vous en serez salis- 
fat 

Les ‘Précieuses Ridicules”’ 
demain à l'Institut Collégial 


:Provencher ‘ 


Comme nous l'avons annoncé, c'est, 
demain soir, jeudi, que le Ciüb- fran- 
çais de l'Université du. Manitoba, 
donnera, dans la salle de 1Institüt 
Collégial Provencher, la célèbre co- 
médie. de, Molière: les “Précieuses 
Ridicules”. Ce sera une représèn- 
tation de tout premier choix que les, 
amateurs ne devront pas manquer, 
Les profits de la soirée sont por. les 
oeuvres de charité de Saint-Boniface. |} 
Lever du rideau à 8 h 30 Prix || 
d'entrée, 35 et 25 sous. 

eL même jour, à 4 h. 30 de l'après- 
midi, représentation pour les enfants. 
Prix d'entrée, 10 et 5 sous. 

ds 


Au Collège 


La famille Benoîton de Victorien 
Sardou ‘ 


Cette comédie, qui fut l'un des|| 
grands succès du maître de la scène 
française au siècle dernier, sera pré- |! 
sentée au public par les élèves, du 
ollège, en la fête annuelle de notre 
bien-aimë archevêque. 


La pièce n’est pas sans difficultés. 
U paraît même assez osé, pour des || 
béjaunes-es-théâtre, de risquer sem- || 
blable aventure. Mais qui ne ris- 
que rien n'a rien. Et le jeu en vaut 
hien la chandelle. Pour n'être pas 
accusé de tenter la bonne Providen- 
ce, on s'est adjoint quelques anciens, 
plus roués, trèmpés et aguerris en la 
matière. Et ainsi équipés, on est 
allé de l'avant. L'événement seul 
en décidera... Et puis, les avis res- 
teront peut-être encore partagés. 
Mais de toute façon, il y aura de quoi 
s'intéresser, se délasser, s’instruire 
un peu, se corriger peu où prou, se 
dérider beaucoup. F : 

11 pourrait se faire que d'aucuns y 
aillent même d'une légère dilatation 
de rate. La Faculté sera d'ailleurs 
sur les lieux. Rien à craindre. Les 
billets sont, dit-on, en vente, et s’en- 
lèvent. gaillardement. , ( 

Un peu de prévoyance évitéra les 
déconvenues, toujours amères. La ||} 
date: mercredi, 22 mars; l'heure: 8.20 | ||] 
de la soirée; le lieu: au Collège de 
St-Boniface. C'est la dernière pu-{|Il 
blication. : | 

P.S.—La répétition. pour les en- || 
fants: le lundi, 20 mars, 4 h. pm. 


Vingt-cinq familles de Saint-|l=—= 


Boniface iront sur 
des"fermes 


tine Couturé, . Denise Rocan, Ger- 
maine Royal furent choisies comme | 
Dh 0———— 


Nr niet 
Mort de M. T. 
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” Sous - Sol 
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Prdsons Bay 


INCORPORATED 2" MAY 1670. 


laut re 
L 


w à 


Company. 
de la “Baie”. 


< "4 4f WALES MAR 


Il est d'une importance capitale .pour hommes, femmes et enfants de se procurer des. chaussures qui . 


protègent contre le- dégel hâtif 


jours humides. 


Cilessois une liste 


es jours pluvieux. Cela conserve la santé et prémuünit contre les rhumes 
ennuyeux. De bons caoutchoucs protègent aussi souliers et bas cpntre les éclaboussures inévitables aux 


4 


de vitres de cet: 


chouc dans tout les modeles desires, a des 
prix repondants au budget le plus comprime. 


Bottes en Caoutchouc 
s De bonne fabrication, en pur 
caoutchouc-gomme 


HOMMES _‘ 
Pointures, 6 à 11. 


GAROONS 
Pointures, 1 à 5 


| GARCONNETS 
Pointures, 11, 12, 15 


 $2.39 
. $1.95 


Caoutchoucs Ordinaires 
pour hommes et garçons 
Pointures pour hommes 6 à 11 * 


75c 


Pointures pour garçons, 1 à 5 


talons 
ou bas. 
Point 


Bottes-Caoutchoucs 


à six oeillets pour hommes et garçons 
Pointures pour hommes, 6 à 11 
$2.15 
Pointures pour garçons, 1 à 5 


$1.85 


Venez et visitez le Sous-Sôl de 


Besbiens 


a — 


_$2.69.. 


Couvre-Chaussurés 
$1.35 


‘Noirs, ou bruns avec 


/ 


. Bottes Pour Dames 
Pesanteur légère pour femmes 
et enfants, 4: ; dus 


1.95 


_$1.69 
. $1.59 


DAMES 
Pointures, 3 à 8. om 


JEUNES FILLES 
Pointures, 11 à 2 
ENFANTS 4 
Pointures, 5 à 101, 5 


Caoutchoucs Ordinaires 


- pour fillettes t 
s Pointures, 5 à 8 


69c 


Jeunes filles, 11 à 2. 
5 à 10% 


59c 


hauts, cubains 


. Bec 


ures, 212 à 8 


- Caoutchoucs 
r à semelle rouge pour hommes et garçons 
Pointures pour hommes, 6 à 11 


$1.00 


Pointures pour enfants, 1 à 5 


90c 


la “Baie”. Ce la vous paiera sûrement, L 


chanson comique et l'orchestre de M.fenseurs de la Religion 
Saint-Laurent sert aux membres un | trie” 
joyeux intérmède., Afin de éréer des 
fonds nécessaires pour continuer l'oeu- 
les élèves et 


Winnipeg, Maï. 15 mars 


Pointures pour enfants 


pe 


14 
1933 


et de la Pa- 


En terminant, Son Excellence nous 
bénit, puis il voulut bien ajler parmi 


hp À issu 


TU TOUSSES? 
(Suite) 


Mu foi, je nagenis en plein rêve. 
batbutiol à tout hazard : 


Je 


ce un comtéil à suivre: jé vous 
èn ve fe, pour sûr. 


Ua me fait mal, dit-elle, d'enten- 
dre tousrer, OÙ vas-tu tout de suite? 
A Vie Perrot, chez un ami, 
Moi, je vais à Vaudreuil, 
“mon frère, 
—… Ht passer lé dimanche sur l'eau? 
+ Oh non, le poster À l'hospire, 
Mon frère est malade, bien malade. 
£a poitrine se gonfls dans un grand 
soupir, Ellé reprit: - 
LLRLE | de famille lei? 
s… Jlélant non, je suis seul, comme 
5h j'étais tombé d'un astre. Et des 
sons SAVEZ. : 
Quelle ent ton occupation? 
J'en si plusieurs, madame, 
plupart du temps je suis artiste; mais 
de plus je.msnoeuvre une scie dans 
une fabrique de boîtes, et'les soirs, 
Fécris deh romans et joue l'orgue dans 
un ciné, 
Comment ça, tu as fait des étu- 
les? 
Oui, 
dire. 
Mou frère, lui, 
s'H n'avait en ee malheur. 
en dernigre année à l'Ecole de 
La pensée de son frère la préoceu- 


voir 


fois, 


La 


ï 
de toutes sortes, j'oserais 
v 


serait médecin, 
11 entrait 
Laval 


puit: Je devinai quelle place ce frère 
tenait nos soù coeur, 
Vons espérez- l& sanver, sans 


doute? temandai-je. 
Nuus ne savons pas. 
ll reprend des forces, et puis il tousse 
blux que jamais, | C'est cela, voisin, 
qui Le tient, cet: affreux mal à la poi- 
Ji n'a que vingt-trois anst JT 
vigoureux, superbe, quand cet 


Quelquefois 


trine. 
était 
hiver il w pris froid après une soirée; 
et depuis, rien n'y à fait. Nous som- 
mes si mavrés de le voir ainsi! Mon 
père en était fler, à aurait tout donné 
pour. lui. Nous le soignons de 
mieux: nous l'avons envoyé à Vau- 
dreuil à cause du grand air, et je vais 
‘le: voir chaque semaine, Mais cette 
toux est terrible : noué avons peur ! 

1 y avait maintenant une épouvante 
dans ses yeux et sa voix. ) 

— C'est pour ça, Ps 2 AY que: je 


notre 


_Waime pas entendre tou 


Alors toutile mystère de cette aven: 
ture n'éclaffa pour moi. Je vis que 
cette femmeétait à cenf lieues de 
tonte entreprise équivoque; qu'elle 
m'uvait regardé et plaint.-#ans souci 
de conventions froides, sous l'impul- 
sion fraiche de son coeur ; que ses pa- 
roles étaient la vibration d'une #ym- 
pathie iraie et humaine. Emplie du 
tourment de-son frère en lutte avec 
la mort, elle avait Yu en moi un autre 


: Être menacé du même danger: une 


irrésistible pitié l'avait poussée à 
avertir, à consoler le frère inconnu. 
l'éut-être axait-elle cédé pour une part 
au besoin de dire:sn douleur et d'être 
consolée s#lle-mêthe, J'eus honte de 
mes premiers soupéons et méprisai le 
rêve frivole qu'ils avaient fait naître. 
Une autre émotion mé saisit, la sûr- 
prise attendrie de cette, rencontre, la 
gratitude pour cette pure aumône de 
l'âme, 
femme qui me traitait avec la fami- 
liarité d’une soeur; je la tutoyai, moi 
aussi. : 

- de comprends maintenant pour- 


‘quoi tu m'as parlé. Tu-es bonne; Dis- 


moi, de quelle nation es-tu? 
+ de suis Arménienne, 
— Ft loù nom? ‘ 
= Riten  Hadjian, N'as-tu pas lu 
re nom, rue Notre-Darie, au-dessus de 
a mercerie que hp: un père? 


_néité 


Alors, par’ respect pour eette |. 


— Mais fur parles bien le français: 
où l'as-tu appris? he 0 

— Dans mon pays, d'abord, puis. à 
Montréal, thez les soeurs. 

Arménienne! Cé mot m'avait trans- 
porté soudgin à des milliers de lieues, | 
dass la terre vénérable et biblique où 
vit:une race aussi vieille que le ‘monde. 
Il me sembla que s'éreilluit en ‘moi 
une âme orientale que j'aurais mr | 
banquette, ce wagon vulgsire avaient 
disparu. J'étais dans une plaine 
d'Arménie, rafraichié par des sources 
et bercée au murmure des palmes, 


J'avais croisé cette femme: dans un 


votier suivi depuis cinq mille ans par 
les pâtres. Elle portait sur sn tête 
un vase rempli de vin ou d'huile, et 
ses pieds chauséaient des sandales. 
Son frère gisalt non loin, au repli 
d'un val, tordu par un mal mystérieux, 
sous une tente faite de peaux dé chè- 
vres, Le père le veillait, atterré et 
farouche, Elle s'arançait éplorée à 
ma rencontre, puis s’arrêtait, prétait 
l'oreille, fixait sur moi sés grands 
yeux noirs et me disait: “Tu touns- 
ses7” Et cette sympathie vierge of- 
ferte à l’errant inconnu avait quelque 
chose de la simplicité, de la sponts- 
de l'Eden, 

— Fs-tu mariée? demandni-je. . 

— Non, je demeure avec mon père. 
.— Pourquoi ne te maries-tu pas? 
Car tu es belle et tu serais aimée, ! 

Un .sdurire un peu triste effleura 
ses traits. , 

Je sais, dit-ellé, mais tu vois 
quel est mon devoir, J'avais un ami 
quand mon frère est tombé malade, 
Mais il ne m'à pas attendu, 

— L'insensé! ne‘pus-je m'empêcher 
de m’écrier, Un autre comprendra ce 
que tu vaux et t'adorera. 

A ce moment un regard jeté au de- 
hors me fit voir que nous avions at- 
teint les campagnes rases de Sainte- 
Anne-duéBout-de-l'Île et me ramen 
brusquement dans le domaine des réa- 
lités, Je savais qu'en quelques mint- 
tes nous aurions franchi la distance 
qui nous séparait de l'Île Perrot, Mon 
songe d'Orient allait finir, à peine 
commencé, Cette soeur inconnue, un 
instant rapprochée de moi par un 
jeu du destin, allait s'éloigner, à ja- 
mais. Cette sympathie née d'un ha- 
sard allait se dissoudre à la merci 
d'un autre hasard, KRitza Hadjian s'en 
allait vers son frère plus cher, et sa 
figure ‘noble et songeuse, le velours 
noir de ses grands yeux, sa voix aux 
notes chaudes ‘et douces, allaient #om- 
brer pour moi, dans le lointain des 
choses passées. 

Je ne sais pourquoi je sentis alors 
un cruel serrement de coeur, quelque 
chose comme le désespoir d'un sou- 
tien perdu, pourquoi ma voix trembla 
et faiblit tandis que, me penchant 
vers elle, je murmurais presque à son 
oreille : 

— Je vais te quittér à présent, mais 
je.te remercie, Je te remercie plus 
vivement que tu ne peux comprendre. 
Tu’es la seule, sans le savoir, qui se 
soit jamais souciée si je souffrais 
‘dans mon corps où mon fimé, Tu m'as 


donné en une. minute plus de charité, Le 


de pitié, d'amour vrai que je n'en ai 
eu de ma vie. Jamais je n'oublierai 
ton nom, ton visage et tes paroles. Je 
souhaite que ton frère gore et 
que tu sois heureuse, 

Le train ralentissait sa insféhe, “He 
Perrot! lle Perrot!” clamuient de 
toutes parts les serre-freins, Je me 
levai. Elle me tendit'la main et 
pressa franchement la mienne. Puis 
plongeant dans mieé yeux une dernière 
fois ses prunelles profondes (oh! si 
pleines de la grande pitié humaine, 
si chargées de l’instinctive tendresse 
de la femme!). es. détournsnt ss 


| Bertha ‘Trattier, Elie, 13 ati, +. 
Gerlrade Boiselair. Inwond, 1% aus. 
Donald Todd, 
vier, 18 ans. 
Raymond Cyr, Pe-des 4 hènes: 6 ans. 
Annette Cyr, Île-des 4 hênes, 6 ana. 
Jean-Baptiste Pe eletivr, 


+ 


Pendunt le jour, sans doute, ellé se . 
tient, au comptoir, Si je pousauis cette 
porte, je trouverais 14 son vieux père, 
à la barbe bianchie des patriarches, et 
elle à son &Üté, avec ses yeux intenses, 
avec ses yeux calmeurs qui me rceon- 
onitraient et me sourirañent”. 
Longtemps j'hésitai, mon coeur bat- 
tant plus vite, Longiémps je repisuat 
devant cette façade, guettant un si- 
gre de sie aux rideaux, faisant l'in-: 
veutaire des vitrines, Mais je songeai 
enfin : “Pourquoi gâter, en les dissé- 
quant, les choses exquises? 11 vaut 
mieux garder en mon âme, avec, sa 
grâce de- fleur, avec son charme aîlé 


La Broque- 
rie. r 
sa à 18 mars 
Cécile Boisjoli, La Broquerie, 12 ans. 
Thérèse Trüdenu, lle des-Chêpes, 9 
ans, " : 
Jacques Bruyère, Letellier, 11 ane 
en Pelletier, Richer, 19 ans, 
à 19 mars 
Lorraine Preimer Saint-François- 
Xavier, 11 ans. ‘ 
Lucientie Pagée, Saint- François- Xa- 
vier, 11 ans. a 
Juliette Leblane, Saint- Léo, 13 and. 
Mareel Laurendeau, Suint-Boniface, 


4 h 12 ans, 
ét pur, cé gentil souvenir.” 20 
. D mars 

Déjà, d'avoir €té si près, je me sen- Esther VandekgrRhove, Te-des-Ché- 
tais moins seul, et-mon mal s'endor- Ha - ? 
mait d'un baume subtil, Je passai 21 mars 
outre, adressant un adieu secret à Laureut lilloud, X.-D, de Lourdes, 
Ritza, na soeur d'Arménie, qui peut- | ;9 ne. 
être l'aura entendu, Joseph Lavoie, Àeadémie Proven- |‘ 


Mais, en déambulänt, je me retra- 
cais toute la scène du train de Vau- 
dreuïl, et je rêvais d’un monde où 
toute âme serait soeur de toute autre 
âme ; où la sympathie cireulerait.com- 
me l'air, éclaterait comme la lumière ; 
où tont ce qui est dans le coeur mon- 
terait aux. lèvres, libéré de barrières 
factices ; où l’on pourrait aborder sans 
farmes le passant aux traits ultérés, 
-la femme aux yeux rougis, le vivillard 
au teint hâve, et leur dire: “Tu souf- 
res?” ; où l'on partagerait de même 
le bonheur, où l'on crierait au riant 
couple dont on ignore le nom. : “Evohé! 
joie aux fiancés !”, à la beauté incon- 
hne qu'on . croise : 


cher, Saint-Boniface, 11 ans. 

Jean Chîles, Académie 
Saint-Boniface, 10 ans, 
22 mars 

Lorraine Saint-Germain, 


l'royencher, 


Saint-Nor- 

bert. 1 A 

Les Camarades du “Coin” 
”. et Mère Grand. 


UN BISON DANS 
LA LUNE 


(Suite) 

Aissou-Kitsi, he me réconnais-tu 
pas? Je suis la sorcière qui jadis t'ai, 
donné le conseil de fuir. Æt voici que 
ton père est-mort, ta mère aussi, Si 
tu'tiens à ta vie, prends là fuite, gar 
ta soeur est allée aiguiser ses dents. 

Missou-Kitsi quitta aussitôt le wig- 
wam de sa soeur, tandis que la souris 
se mit à sauter sur le chichikoué pour 
faire croire que le jeune homme était 
encore Ta, 


“Tu es ravissante, _ 
je t'admire!”, à l'ouvrier qu'on voit 
ciseler un linteau: “Tu es un chic ur- 
tiste”; — et où tout cela “jaillirait 
d'âmes innocentes ét fraternelles, fe- 
raït partie de l'étiquette ét du savoir- 
vivre, serait digne, convenable .et 
prescrit. ; 
FIN. 
Louis DANTIN. 
(La Vie en Rêve) ! 


“Une ns rc de Jésus- 
Marie’’ 


Ainsi la soeur ne soupçorina- pas le 
brusque départ de son'frère, Ayant 
fini d'aiguiser ses dents, elle se pré- 
cipita dans le wigwam et vit qu'il n'y 
avait plus pérsonne:.la souris venait 
de se retirer dans son trou, 

Alors la sorcière entra dans une vio- 
lente colèré, grinça des dents et se 
mit À la poursuite de son frère, 


Le couvent de Jésus-Marie, de Sil- 
lery, vient de publier, sous ce titre, 
un opuscule contenant en abrégé la 
vie de l'une de ses jeunes soeurs, 
morte à trente-trois ans, en 1929. 


à Missou-Kitsi avait de l'avance, il 
sh la vié mystique de Mère Marie-| cha lohgtem Ayant tourné la 
Sain ne de Rome. (Dina Bélan-| ste, il vit sa 14 ” qui arrivait à 
ger), vie d'anéantissement dans lel {suite kiteage. fin pedü ‘d'écu- 


Christ, aveé lequel élle avait des en- 
tretiens et dont, à plusieurs reprises, 
elle a entendu la voix. La préface, 
par M. l'abbé J.-A. Chamberland, pré- 
sente l'opuscule mieux que peuvent le 
faire les plus éloquentes des paroles; 
nous en extrayons quelques lignes: 

“Dans l'humiliation et l'épreuve, 
Mère Marie-Sainte-Cécile de Rome 
s'applique de toutes ses forces au âé- 
pouillement d'elle-même; elle’ y met 
presque de l’acharnement. A mesu- 
re que se poursuit cé travail d'anéan- 
tissement, le Christ grandit en elle, 
substitue son action ‘à lé sienne et 
finit par occuper toute la place. Elle 
revêt, nous semble-t-il, jusqu'à |: 
“l'épuisement même” de sa toute- 
puissance  médiatrice.… . L'“oceupa- 
tion’ divine est poussée si loin et sa 
“substitution” si complète que Jésus 
lui-Même, l'appelera  Jaésormais: “Ma 
petite Moi-même”. 

“.N'en doutez pas, votre édifiant 
opuscule verra le plus chaleureux ac- 
cueil: Aujourd'hui plus que jamais, 
” âmes sentent un pressant bésoïn 

de s'unir au Christ Jésus pour tra- 


reuil et l'agit ftot un lac pro- 
fond apparut ère’. lui. 

Tandis que là sorcière était oceupée 
à fâbriquer un cdhot pour traverser 
le lac, Missou- PU à prit une nouvelle 
avance sur elle, Mais bientôt la sor- 
cière repartit à s1 paursuite avec plus 
d'acharnement. 

Ellé allait l'atteincre,  Vertodoub, 
heureusement, se trouva sur leur che- 
min. Aussitôt que son ami eut passé, 
1 se mit à déraciner des pins et À les 
entasser sur la piste, - 11 en ramossa 
une telle montagne que la vallée tout 
entière fut comblée. Le passage ed 
fermé à la sorcière, 

Alors cellesci se tit à rongèr ds: ar- 
bres.. Maiseela lui prit du temps et 
quand 8e eut rfi à se de duc un 


Saint Frinçgois- Xa- 


passage, Misou- Kitat était. déjà ‘bien 
loin, 

Néanmoins, ellé se remit à sa pour- 
suite d'une aïture folle et il s’en fallut 
de peu qu'elle ne .l'attetgnit. # à n'y 
avait plus moyen d'échapper. He 

Mais à ce moment, V ertogor, qui les 
avait aperçus, saisit la montagne la 
plus haute et la jetx: en plein milieu 
de la piste, Sur cette montagne, il en 
pos uné autre qui touchait le ciel, 

Tandis que la sorcière perdait beau- 
conp de temps à gravir cette double 
montagne, Missou-Kitsi gagnait du 
terrain, 

“Hélas! la sorcière parvint au bout 
de sa tâche plus vite qu'on aurait cru 
et rerommença la poursuite acharnée, 
Ayant mperçn Son frère de Toîn, tente 


> 


lui ceria : 

— Ah! cette ei Misou- -Kitsi, tu 
ne m'échapperàs plus! 

Et déjà elle fuisait érisser ses dents 
les unes contre les autres pour les ai- 
guiser. 

Or Karénna ne s'était pas consolée 
dû départ de son ami, ' Chaque jour, 
elle-montait aur la cime de sa de- 
meure’ ef regardait, au loin si elle ne 
le verrait pas revenir. 

Tandis qu'elle était en.observation, 
ce‘jour-là, elle vit le jeune homme sur 
le point d'être rejoint par la sorcière. 

Missqu-Kitsi aussi l'avait aperçue, 

Karéna! Karéna! cria-t-il, ouvre- 
moi. SCIE | 

La soeur dun Soleil descendit aussi- 
tôt et courut ouvrir an 
Missou-Kitsi se précipitat dans la. de- 
meure de Karéna, Malheureusement 
la sorcière: y entra sur ses pas, 

— Alt Ah! dit-elle, en faisant eris- 

ser.ses crocs Îles ungantre les autres, 
j'aurai double proie à manger anjouf- 
d'hui. , : 
Mais -Karéna appela au secours son 
frère le Soleil, Celui-ci, qui avait 
tout vu de derrière un nuage, se mon- 
tra aussitft, 

Alors la sorcière enfla la voix com- 
me le xyent du Nord ; elle réelamait son 
frère pour le mettre à mort, 

— Que Missou-Kitsi vienne se pla- 
cer:sur la balançoire avec moi pour 
voir qui sera le plus lourd; Si c'est 
moi, je le dévorerai, si c'est Jui, qu'il 
me tue, s { 
. On se mit à l'oeuvre, Vertogor ap- 
porta une haute montagne et Verto- 
doub étendit sy» la cime un gigantes- 
que sapin, le plus grand de tous ceux 
qu'il avait déracinés, 

Missou-Kitsi prit place Sur un bout 
et la sorcière sur l'autre. Mais à 
peine se fut-elle placée dessus que 
Missou-Kitsi se trouva projeté en 
l'air avec une telle force qu'il tomba 
juste dans le ciel, - 

Alors le Soleil le changea en bison 
et, afin que les deux amis ne fussent 
plus jamais séparés, ‘il emmenñ sa 
soeur avec Jui, $ 

C'est depuis ce temps-là ° que Îa 
lune se promène, dans le ciel, avec 
Missou-Kitsi sous la forme d'un bison. 

Or le Soleil était furieux que la sor- 
cière eût. osé soyiller, de sa présence, ‘ 
la demeure dé sa soeur. De ses yeux 

s'échappèfent des flammes qui brû- 
lèrent Ja demeure avec la sorcière et 
les bois des alentonfs, 

Cecf se passait 11 y'a très longtemps. 


jeune chef. 


qu'une ruine, 
Pourtant, en regardant bien, on 


Depuis les bois ont repoussé, mais lé 
palais de lu lune est demeuré le mê- 
me. _ Ce qui en resté aujourd'hui est: 
encore immense, cependant ce n'est 


peut apercevoir distinetement Ja porte | © 
J'oar où entra Miséou-Kitaiet du soeur ï 


la sorcière. Nul-hemme ne a franchie 
depuis. . Li. 

Les Indiens avatent appelé ces rui- 
nes la montagne de ta Lune, les Blanes 
lui ont donné le nom de Montagne du 
Château (Cnatle Mountain). 

Quelquefois, durant les nuits d'été, 
on peut voir la lune s'arrêter dans sa 
course au-deésus de son ancienne de- 
meure. Alors, elle songe au temps où 
Missou-Kitei était encore un hommé 
et où.elle était sur la terre, 

FIN. 
Eugène ACHARD. 

œ ‘Brable Enchanté) 


MES PETITS. ENFANTS 
TECRIVENT... 


TE Hayw wood, Man. 
le 24 février 1993, 


Chère Mère-Grand, 

Je suis heureux de vous'écrire poûr 
la première fois. Je yais à l'école tous 
es. jours eû voiture nvec, ma soeur 
Marcelle. Je süis dans le grade kix 
pour le français et sept pour l'anglais. 
Je travaille bien fort afin de réussir à 
la fin de l’année, Les sujéts que j'ai- 
me le mieux sont le catéchisme et 
l'arithmétique. Je ne déteste pas les 
autres, mais ils sont difficiles. 

Tous les soirs en revenant de l'é- 
j'aide à mon grand frère’ à “faire 
Je traie deux vaches. ma- 


* — 


D 


“cote, 

le 

tin et Dos. 

Au .gommencerment ds: la ghtinine il 

faisait tempête, mais cela ne m'a pas 

cropéché d'aller à l'école. 

Votre petit garçon qui vous aime, 
Jean PICTON. 


train” 


Ecole Haywood, 
“++ à 
Saint-Boniface, - 
le 22 février 1933. 
Chère  Mère-Grand, 

Je suis bien beurense de vous L dofteh 
pour la première fois. 

Je crois que je vais vous faire mon 
portrait, 

Je suis petite pour mon fige. J'ai 
sept ‘ans. J'ai les cheveux châtain, et 
des yeux bruns. J'ai un petit nez rond 
et une petite bouche. Jé suis dans le 
premier grade. Ma maitresse s'ap- 
pelle Mademoiselle Dussault, 

Une petite fille. qui vous aime et 
qui vous embräése bien fort, 

Rita BRODEUR, 

Académie St-Joseph. 

“…. 
Kicher, Man, 
le 3 mars 1933, 


Chère Mère-Grand, 
Je suis bien content de vous écrite, 
Je suis dans le septième grade et 

j'aime cela. 

” L'autre jour nous avons vi un oi- 

seau. . Il était un peu plus gros que 

le rouge-gorgé. : Il avait la tête brune, 
le haut de la queue brun, les ailes et 
la queue gris-nôïir et la poitrine gris- 

pâle. Nous avons cherché dans Île li- 

vre d'oiseaux, mais, ,DOUs, ne l'avons 

pas’ trouvé. 

J'ai fait venir la brochure fran: 
énise pour construire des, maisois 
d'oiseaux. Quand je vais la recevoir, 
je n'en-ferai une pour que les sg 
aient de l'abri, : 

Votre petit-fils, 

Ephrem PELLETIER. 


1 


un 


-| de la Nativité, 


qui revient jaser avecmrfus et aussi 


vous dire une bonne nouvelle. Nous 
avons eu Ja visite de Mère Prôvin- 
ciale dernièrement; elle m'a fait le 
cadeau d'un beau'chapelet monté en 
or, parce que j'ai eu 100% dans mon 
catéchisme, j'ai vite couru le faire bé- 
mir, Le Rév. Père Savoie me félicita 
tant et si bien qu'il me donhn uñe 
belle image de sainte Thérèse, Ma 
maîtresse, Soeur. Léèn de la : Croix, 
doit, être fièrg de sà petite élève. - 

- Je voudrais bieÿ. savoir si Nère- 
Grand est beaucoup plus vieille que 
moi. Oh! mais, jé ln crois grande 


comme ma, tante Tichou.. Lee 4 
sez-vons ma tante Tichou? C'est.une 
grande blonde aux Yeux. bléus, -ni 


bolle ni Inide, mais trèé aimable 
pourtant, 'avee un petit défaut :‘elle" 
ne répond pas quand je lui écris, Ce 
n'est pas bien cela, n'est-ce pas? ” 
Au revoir chèfé Mère-Grand, 
Votre petite-fille-qui vous nime gros, 
Léonie LERLANC, 
Ecole Mont-Carmel, 


Les petits 

Théologie de Bébé, -— Bébé prend 
une leçon d'instruction religieuse 
avec sa mère; celle-ci essnve de met- 
tré à la portée de l'enfunt le mystère 
Bébé à beancoup de 
peine à comprendre que. le. petit 16 
sus, qui étuit si bien au ciel, soit venu 
sur la terre pour ÿ être si mal, 
Alors, fit-il, très perplexe, il 
était dans le paradis, le petit Jésus? 

— Mais oui, 

_— Avec lé Lon Dieu? 
Certainement, 
Les anges. y étaient cut , 
Les anges aussi, \ 

— Et ln Sainte Vierge? À 

— Non, à çe moment-là, 1t- Sainte { 
Vierge était encore sur la terre, 

— Oh! alors, fait Hébé, éclairé 
d'un trait de lumière, je comprends 


. 


“ 


waintenant pourquoi lé petit Jésus à 
voulu ÿ venir. C'était pour frouver 
sé maman... 
| *… » , LL: 
Pauletté n'aime pas l'eau. 
Elle doit sortir tout à l'heure avee 
sa maman et RARES ses petites nf: 
faires. à, RU 
— Dis’donc, maman, est-ce que je 
nie lave les mains, ou est-ce que je ; 
mets mes gants? È ES É: 
* 


Dans une classe enfañtine, ja - pat. L 
tresse fait une leçon de catéchis 
— Pierre, interroge-t-elle, où er 
après la mort? h 
— Eh bien, Mademoñselle, on RE au 
ciel, ou en enfer, où au réréstoire, L'ETHNÈEES 
L’appréciation de Re 
Depuis sa naissance, Ginette hs ‘1 
extrêmement choÿée, Un petit 
arrive, qui, naturellement pv re 
sur lui l'attention générale, NA 
Au bout de quelques : semaines, ln. 
mamän de Ginétte lui demande Le pe 
un peu d'inquiétude : 
— Tu n'es pas Jalousé de ton! 
frère, au moins, ma chérie? 
‘+ Onf non, au, répond 
moi, on fu'aime depuis quatre 


lui on ne l'aimie’que : 
apr 


le Curk Ce fut sue 
drame en anglais, traitent 


LE 


son par Antoine Dupré, enfant de 8 


à 9 ans qui, s’il continue, sers un vrai |) 


comédien. 


. +. 
Voilà le Carême arrivé: les amuse»! 


une bâtisse provisoire. Mile Teresa 


Fitemaurice en a. pris charge, Nous || 


espérons tous que la malchance est 

passée, Passer au,feu deux fois. dans 

l'espace d'une année, c'eat un peu fort 
M D ——— 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


Le 16 mars au soir; à 8 h: 


fête du R. P. Mercier, CSS.R,, curé: 
Cette annonce est par elle-même une 
invitation à tous les Messieurs du 
Clergé, amis de la paroisse de Sainte- 
Anne-des-Ché à 


È 


30; aura || 


vier thez.sa fille, Mme D. Painson- 
mneau, à l'âge de 84 ans, 3 mois ot 14 
rs... Klle était mère de huit enfants 
vivante et’ s'est montrée bien résignée 
À ln volonté de Dieu quand l'ange de 
la mort est venu nous l'enlever. 

é chanté ici le 9, et 


des expressions qui sont allées droit 
à notre coeûr, ont 'réjoui 101 Ame 
et out fait, naîtte-en nous RN-plus K- 
gitimes espéranees. PTT 
“Ange consolatéur”, “sauvetgtde Ja 
nation en danger”, “père demapdé ax 
ciel avec instance”, disieé-Vous : De 
nous-mêmé.nôtds pe sommes rien dé 
tout cela, maté uvée la grâces du: Très 
Mant, le. secours de. notre bien-aimée 
Mère Marie, —m protection de notre 
glorieuse, Patronne Ste-Phiméné, ja 
prière, nne fidélité inviolablé à Tk vo- 
lonté de Dieu et # celle de ser Vicaire 
sur la terré, la toopération. digcipli- 
née de, tous et armé indéfertible con- 
finance, nos sefogs tout céla, 
L'optimisme, un optimiste de “bon 
alot et nor thé vaine et folle présomp- 
tion, doit être là note dominante de 


‘ 


M. lé Curé, Leva bénit la fosse. Le 
deuil était conduit par/ M. Joseph 
‘Touchette. eurs étaient 
lex Roy, Noël 
Albert Roy, 
tous, petits-enfants de la défunte. 
(Elle laiése dans le deuil ses enfants: 
iJoseph Roy, de Fisher Branch: John- 
| s my Roy, de Fisher Branch; Alphonse 
Fu. Le ns Roy, Oakland, Cali: Charles, d’Au- 
Ibigny, Man: Mme M Painsonneau 


tère d'une imperturbuble confiance du 
Souverain  Pontife est l’un des plus 
impreësiôhfanté" spectacles ‘en 
jours de éraitite "ét d'agitation géné- 
rales, 


Dans les. dernières années de son 
âge, elle, vint demeurer avec sa fille 
à Ste-Agathe, La. liberté était son 
seul désennui, Deux heures avant 
sa mort, elle avait, lu la Liberté. 

!: Nos sympathies à la famille Roy. 
———— 2 D3-2— x 


Mgr Camille Roy à Lille 
| f 
| Lälle, — Mgr Camille Roy est venu 
[faire une visite à l'Université catho- 
per de Lille jeudi; et il: a prononcé 
sous !*s auspices de l'Ecole sociale 
‘sciences politiques une conférence 
u Cours de laquelle il a déclaré que 
es Canadiens français désirent tout 
*être‘des Canadiens et consti- || 
uer un peuple de langue française 
ptible de contribuer (par ses 
qualités racines: {& ‘handle valeur 
spirituelle de la nation eanadienne. 
- terminant, il a déclaré que la vo-{|! 
cation des Canadiens français est |! 
id'infiltrer les idéaux spirituels fran- 
jçais dans lr vie antéricaine. 


ee 
La conférence économique 
coloniale française  : 

VS CE à De L : 

Paris. — La conférence économique 
coloniale que le premier ministre Da- 
dadier avait annoncée le mois dernier À 
‘été convoquée pour la fin d'avril. | nous. 
premier ministre travaille en col- 
on avec six autres ministres 
préparer le programme de ia 
onférence qui ressemblera probable- 
ent à celui de la conférence écono- || 


rant le cours de l'hiver, le jeudi .9 
mars, donna lieu à une réunion nota- 
ts 

Nous remercions les. paroissiens. et || 
iles. amis des paroisses environnantes || 
Iqui: assistèrent en grand nombre à || 
Icette exposition. 
Les tables sur lesquelles les mêm- 
Îbres déposèrent leuts articles de cou- 
ture étaient: artistiquement décorées. 


C'est -awee cet æsprit. de cotifiance 
que nous .Yenans dérs .: voué 468: très 
chers. Frères, ; vous: apportent. notre 
bénédietjon. ét. Yons demandant, en-re- 
tour: ie lon @ généreuse coopé: 
ration! Ich eñierg prenons comme 
modèle le Snüveraÿn Pontiféüñi-imême, 


lchnque jour malgré son grand Âge 


paul 


Un intéressant programme musfçal! 
vit la, juste allocution. de 18 préat- 
et le rapport statistique. de la: 
re. . 
Ensuite, Mme Ames, experte en. 
toauture, à qui-l'on offrit un, magnif- 
jaue bouquet, reniercia. chaleureuse 
les membres du club pour le bon 
laccueil qu'elle avait reçu dans notre 
t} Elle parla aussi de l'encou- 
t et du dévouement manifes- 
par les différents groupes. 
Le programme-terminé, Mme Ames 
quelques invités se rendirent chez 


| -. Mort subite , 
| Le lundt6 courant, mourait subite- 
ment d'une embolie, Mme Raymond 
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‘sierz, votre esprit de foi vonts--diéteit: 


! | (Marie), de Ste-Agathe: Mme R.lmotre fe, Cest: du reste l'exemple: 
v: | Vien, (Anna) de Winnipeg: Mme J. que uous donne Motre. Saïnt Père le 

IN: Yvonne. Boulet, 83 Pretty (Laura) Oakland, Cal:.Hu- | Pape. L 
UI: Raphaël Légaré et, Au- bert Roy, de Régina. Aussi 49 pe- Malgré, les nuages qui s'amôheëtlent 
: Boulet (ez-aequa), 70. . itits-énfants. à l'horizon, tualgré les fléahix , nom: 
Grade II: Napoléon, Boulet, 82. Mme Théo. Roy naquit à la Ri-|breux qui affligent le monde entier, 
0" 200 — vière Ju Loup, P. Q. Elle vint au | Notre, Saint, Pèré le, Pape demeure 
LORETTE ‘ s Manitcba en 1881. calé, fermgetfebnfiant. Ce carüe- 


ces | 


A la vue du tramél qu'il aecomplit" 


GRR 4 #4, es AU eNt Er P v AV > 44 
D Ag a TG 


née, réciter à In- messe, quand les ru- 
briques le permettront, loraison “de 
Spiritu : Saneth”, Les fidèles seront 
fortement fônseillés. de :réciter, che- 
cape jonr, durant le, même espace de 
temps, trois ‘Ave Marie” aux inten- 
tions de l'évêque, 
#4: Au canên de I-messe:lé nom de 
l'ordinaire détra êtrè mentionné com- 
ie suit; “et pro: Antistite nostro-Ar- 
thuèb!, d: 
3. Ldimanché qui suivra ln récep- 
tion de cète lettre pastorale, À l'is- 
sue de In niesée, I'où faire se peut, 
on chantera: le-magnifiéat pour dive 
à Dieu et} Sa: Près Sainte Mère notre 
profonde. reconnaissanve, 
Séra la présente lettrg pastorale Inre 
au prône de toutes les églisekou cha 
pelles dans lesquelles se donne Paffice 
aivin, et an chapitre des communw: 
tés religieuses dé te diveèse, le pre- 
mier dimanche après sa réception. 
Ponné à: Gravelhourg sous, notre 
séing et sceau le neüvième jour de 
mars, au jour de ln prisé de posses- 
sion. de. notre. diocèse, mil Métf cent 
trente-trois. 


| + 
Frais des plantations. 
V4 ! 
« r à 

et ses préoccupations diverses, nous 
aurions mauvaise grâce de nous dé- 
‘fober à li tâche que lg Providente 
nous. assign@pour la gloire de Dieu 
et le salut des Avec Notre 
Saint Père Le Pape done, notre père 
et nôtre maître, prenons dès le pre: 
miet instant la résolution de travail- 
ler à “tout restaurer dans le Christ, 
par le Christ”, 

Pour  necomplir oeuvre. St 
blime, nous comptons sur vous, prê- 
tres de notre diocèse, maîtres de la 
doctrine ou pasteurs des âmes, Nous 


du:Christ qui désirez de toute. votre 
time. le règne de ratre, hien-aimbJénun 
en vous et-autour de vous. (royez que 
votre nctiun. sern . féconde dans. 4 
Iimesure même où vous néaliserez: les 
désirs pressants. de son: Divin Coeur 
leur vous. Que vous. veus adomniez à 
la. contemplation: de :Merie. on aux 
lexercices dela “harité de Marthe, 
soyez assurées qne vous trouverez tou 
‘jours daps:la personne de votre êvé 
que.un père et un soutien dans votre 
vie de prière; de pénitence et de dé- 
Lvonméement. 


mes, 


cette 


venons vers vous rempli d'estime pour Nous. comptons sur vous, lévites de 


l'autel et élèves de notre Collègé, -H 
par toujours dans le coeur d'un. père 
‘des tendresses spéciales. pour les ben 
jamins de le famille. Aussi veillerons- 
nous sur vous avec un. soin jaloux, 
n'épargnant aucun sdcrifice pour vo- 
tre avancement dans la seience et la 


la dignité et l'honneur de.votre saver- 
déce. et désireux d'pncourager votre 
zèle et de seconder vos efforts, : Nous 
avons hâte de vous connaître chacun 
en particulier et de travailler avec 
vous, C'est en effet, qme 
doit s'exercer notre influence sur les 
fidèles. C'est 


per vons, 


Par. vous que nous | vertu. Vous êtes, l'espoir de. demain. “ 
pourrons faire le bien, C'est par vous, Avez conscience de ce que Dieu. attend FLORENT, 
en un ,mot, que nous serons “le ‘sel Ph, vous et redoublez d'ardeur dans Fre000 de Grargiboyry 
de la terre et la lumière dun monde", l'accamplissement de sn sainte, vo- DER APE 

Nous comptons sur vous, Religieux lonté, Explication ( 

2 : n , 

Oblats engagés dans le ministère pa- Nous comptons sur vous, pieux fi: Art; 
roissial ou adonnés à l'enseignement | Giles qui êtes la, portion la. plus con- mp GONE Cauve, mais 
dans notre diocèse, Vous avez tous sidérable de: notre trouneau, , C'est. Je. n'al-pes perd un eut cheveu! ' 


voué votre vie à la réalisation d'un 
grand idéal. 
rites nous sont connus, en partie du 
moins, et nous n'avons rien tant à 
coeur que.de vous encourager à pour: 
suivre votre marehe dans la voie évan- 
gélique et, apostolique de vos illûstres 
devanceiers, : 

Nous comptons" sur vons, épouses 


x 


— Comment? Vous n'avez pourtant 
pas toujours été comme ça? . 

— Non... mais. je les ai tous gardés 
dans une boîte, ar 


vols. qui êtes, les agneaux que le 
Christ a commis, à, notre. charge, et 
coufiés _ù ‘notre. sallicitude, Nous’ 
‘comptons. sur, Vous, car c'est de, vous 
que dépend la, survivanee de. l'esprit 
chrétien. dans natre sogiété.. Toutes 
vos. mes nous. sont. chères, Nous ts. 
éstimons infiniment. puisqu'elles ant, 
été, rachetées an prix: infini. du, sang 
d'un Dieu... Pous vos. âmes. noys. nous: 
-| dépenserons, sans. compter afin que 
toutes, progressent, dans. les de 
:la.sanetification. ici-bas. et, soient. éter. 
nellewent heureuses. dans. le ciel où. 
nous ,AVons. mission de les conduire, 
: Ænsemble, nos, txès chers, Rrères, 
itombons. à.genoux; aux. pieds de Marie 
notre, bonne, et tendre, Mère, Que celle 
lqui, a. donné, le Christ: au. monde. fasse 
- +. | sentir à l'Eglise de Graxelhourg le. se. 

loones de, sa puissance! . La, dévotion, 
A à. Marie! Là. ,ost, le secret: de notral 


Vos travaux et vos mé: 


Bons et de choix: 98:25 —$8.756 « Re] 
Moyens. .….…:482.00—$8.00 , 
Ordinaires, 8200: 82.25 
.Bouvillons, au-dessus de 1,050 Hvren 
Bons.et, de choix. ……88.00—$23.75 


Fr, 8 


e ;nous-wôême, nons, nl; AL it, 
pouvons rien, avéc la Vierge. Mère qui Lit k 
s'oceupera, de, nos, intérêts, anprès. de à 
Son. Divin. Rils Jésus, none, pourrons. 


), mous hdresrens: france. 
et 4 et, en plus, ln, eollec- 


tout, Etablie par Dieu Baine,du ciel pour ‘conserve ……. y Sr 
stde.la terre, corédemptrice du genre|  panremt Re 
humain, médiatrice, universelle. et. dise PET CU. # Los 
lpensatrice de toutes les grâces, Marie, Bons... 4 open L.50—$ 


Ordinaires 2m 00 8220 


Bouvillons à engrarsser—- 
Bons "08.008220 
‘| Ordinaires FETE TH en08 61.00 
da a nr | : 


‘que nous nous plairons à. inyoquer 


les, vocables : si tourhants. de 


$o lite 
4 : 


(Suite) 


Bientôt chacun pattage eette opihions Anais le 

” mirage prête au.sujet dé nos conjeëtures des propor- 

+ tions si que personne ne peut devifier la 

EE uhture de l'animal monstrueux qui se dirige de-aéte 

Devant cette im même des yeux 

fie. on en apple à [a janelie qu'un M. Siociir 

ne prétée. a ne 
mon #des naturalistes! 


! — Tenbnstôus ét veillons à ce qu'il 
é nous voie} eue, dont la bravoure 
n'égalc pasta'ge CE. 


Memon oûté: voilà enfin 

à que j'attendais depuis si ‘longtemps. Fonçons 
dessus. MOULE PNitonvet, 

| On a bénümé ritsottiièr : Vohn, plus brave que 

‘sit -éncle, féwtinge de ménavis, et, pour côneitier 


tédt le morfdk;"il.est Le que nous allons attenûre 


E sea sut f'ean: 
-_ Gependéfit{ 108 linébnsité éééont. aust-d 
dûhs une attétite "ui rést pis'exempte d'affrénee- 
‘slon. Le fâtive vient Vefs fülüs, sans se douter 
danger qu'ilféourt. ‘Bientôt s6h'affreuse hure est'èn 
vüe, une hôte de 65tehtirnètrés de long, qu'il fietit 
. insolemmenf ‘hbré 446 Téau. Pas plus de quatre- 
vingts métréf mots séparent de lui, et il nè se toute 
pas encore dë notre présence: 

John se’ 
là premiére \de’Sh étrébifie! Il a visé "top Haut, 
et le monstre, qui à deviné nôs intentions, pousse un 
- cri de rage Tève An tété ét HMinoitié du corps au- 
dessus de l'enti'conime pétir äpper une proie Mi: 
sible; puis, mous apercevant enfin, il fonce sur nétre 
« Canot. ul 
1 — Fute, enr Thomes; fuyons. ou nous 

sommes 
4 hs ni y ts: 
Un gris, déctarai-fe 
CH Tests ie sais pas? Get animal:a l'habitude, 
eh des cas Coinime le ñ 
Me l’eau jusqu’au canôt, ‘qu'il fait älors chavirer. 
— Nous ne lüi‘en Haisserons pas le temps: 


La poudre de-nouveau; même résultat. Un 
troisième coup @é feu; ét fous avons la säfisfaction 
de! voir l'ours faire une inclination profonde dans 


| "de ‘La 'bélie ‘hui ‘est ‘entrée pur ‘ue oreille pour 
se logér près de l’autre. 
\ Longtemps 1 


À we tient inmobfte, “portait 


‘hs n'ose l'approéher.. Soudain, il Félève là 


“tête, pousse rdes grognements rauques, bat l'eali hr 


: lemment ‘de ‘ses larges À rseeersdoce bot æ nouveau 
* füncer sur nous: 


MN Mais la lutte est nel trob régie: “tre houvelle 


balle lui transperce la peryeie, Le is bruyam- 


ae | : = 


Qi seu re 


, sauvages. Je à mu goût Lrès foit et une odeur à : 
quoique bien plus volumi-. 
NN AE 


l'avenant. Sa fourrure, . 


“alors ‘dans fé canot, 6t ft anti 


‘äésiré ln] _ L 
ons-nous bien d’hé- : 


, de plongér, puis de nagèr 


‘agrestes, : 

* dont la cime se dresié flèrehiéht en face de moi, 

caressée par des nuages dis s 
ue “de ii'éëfier, 


» moient de noire scemdon Aa montay 


' 


ne ri eme 
; VIRRELES Rr. . LSRANY 0 
L13 1115 rt cn 
cube veties du: lo: Impossibilité physique m'est leur dispos c'est est simplement 
3 Pelret MISES . N'allét pas si vite et je 
‘-: Vers lesoir, le quelque pes. ous suivréi bien. 
fômbé, no inéusengager dans’ cé"ter- De = 27 6 ve FM 


rible lac, dot les belles eaux me portentà l'appéler 
Emeraude. Mais, après moins d'un mille, nous som- 
me$ rejetés fur la grève, et cherchons 


Yiolérnment 
ur-refuge pour la muit aù pied des sapins. h 


22 sdfiternbré. — Ædihps presque calme aujour- 
d'hui. ‘Quel splendide panorama se déroule à nos 
regards! Au fur et à mesure que nous avançons, le 
lac-nous apparaît eeint d'age courome de monts; 
coëûpés ça. et là d'énorines ravins, d'où s’ééhappent 
autant de torrents qui, sur la carte que j'en dresse 
réééemblenit aux paltes njultipies d’une. araignée 


, gigantesque, Les moindres éminences sont en ce 


moment CU Pertes neige qui est tombée la nuit 


Un spa du lac nods révèle une stotivéens 
respectable: 722 pieds. 

* Aù détour d'un cap, nous restons ébahis devant 

la hardieése de pics géminés qui surgissent derrière 


ün rideau d'élévations secondaires. Ce sont les, 
‘monts Telüzoul (‘mionts qui résonment”). 
: Comment escaladet pareilles forteresses? Commeni 


Cier! 


grimper les flèches de ces deux tours gothiques dont 
la cime se perd dans les nues ? 
. À l'extrémité oécidentale du Inc Emeraude, au- 
quél je dontre 2 rs de long, nous miettôüns en 
cache nos provisions, à d'exception de ce -qüi noûùs 
parait nécessaire pour une Course d’un jour et demi; 
uis nous nôus disposons à franchir les hauts défilés 
ta nou éohduirônit au tpléd ‘de ‘là fémeuse mon- 
dagnie, et prôébabléntént à Ja rencorître dé Louis €t 


. d’autres sauvages du lac Sainte-Marie, 


‘Une pluie fine ‘êt ‘très pénétrante né cesse de 
tomber que ‘poûr être rembplaéée par la neige à ‘une 


alfifude Plus élevée. Bientôt In marche devient, | 
” Exebssivement ‘pénible : /la ‘neige molle qui recouvre 


la bruyère sur les flancs du col dont nous faisons 
l'ascension rend le terrain fort glissant, et occa- 
fiônfé miainte culbute. Ælle st d'autént plus désa- 
fréable 4é&: nous Étavbhs Süt :nbué ue nos häbits 
d'été, et qu’au bout de quelques minutes il nous 
faudra pétauger -dahs l'eau glacée. 
{Un rnoment mous nous perdons dans un cukde-. 
Ste, formé par une doublé haie de rochers graniti- 
ques sans issue. Le soir, nous reconnaissôns notre 
impuissance à gagner le campement désiré. ris 
æpar'une affreuse tempête -' neige, mous : 
Moülillés jusqu'aux os et tout grelotlants de froid, 
u‘milieu d'une de ces touffes d’arbustes rachijiques 
propres à nos montagnes. t 
Mardi 26 septembre. — Je suis en retard avec” 
mon journal. Des courses inéessantes, des fatigues 
inouïes que la faim rendait encore plus cuisantes, 


m'ont empêché de noter les péripéties de ces dé. à 


niers jours. : 

Æt mmiiitetant, asdis sûr un rocher de blahe 
gratiit, du 'cœür de la ‘Shdîne. dés toits de la! Côte, 
1€ proïhènE” mef Fêgards du petit lc aux ‘eau cott- 
iletit émerdüde ‘endormi à sh piells, par-dessus” les 
pins noueux et les collines jusqu’ au morit 


hanes, et.ne put 
es 


äerniers jours, Bériedièite, mortes et colles, Do 
Le vendreëi, 22 courant nous trouva 46 
pés tant bien qué ñfiti äü milieu d'une 


le Jeminimalit 18 il-se neutre) io 
Es parn æ ‘rassérénèet ‘tout a 
même pli MR, A 40e + -æe ne 


prix de hèaneoup d'éfforts 
mes äù sommet du eol. C'étitt'à p Fa 
ions'hous tenir debout, et 


qu'ure pr il . 
Sat Font repas, que 


ur 7e 


j “Houis et qu 


rt plus, 
: pa 


À cause dt: brouillard. Nôus franchissoné, sähs 


t .broncher, ET d'un mauvais pas en nôus -crampod- 


hant aux ét nous nous dirigeuns da éôté du 
pe SR Es ie 


gne, et donit le torrent qui s'en échappé fous sert de. 


point de réyère, guidés que ndus sommes par le 
retentissement de sés flots sonores. 

11 ne fibus rèste plus qu'une heure avant le cou- 
cher du sôléil, et nos ne sontiiés probablèment 
même pad à moïtté chemin du 'sônimet. ‘Que faire ? 


EL 


‘deux 
— Impossible, leur dis-je. Je #y "arriverais 
jamais de jour, et vous savéz qu'un sauvage itiême 
ne pourrait suivre de nuit le casse-cou qui nous à 
servi de séfitiér. 
1 fut Mohc Nils its de mes Lédlns totod: 
nerait en fôute-hâte au campement, et nous appot- 


terait quelqües provisions le lèndémain tatin, tandis : 


que l'autre ft. moi passerions là nüit,‘blottis commie 

nous pourtions, au milieu des arbustes rabougris qui 
croissent eff bas, à la limite du ‘boïs. 

Pen que Jolin redescendait la montagne à 

. la course, Phornas ét'moichetchâmes ün gîte pour 

là nuit. Uhe nuit dans les nuages, sans ‘ténile ni 

même de couverture et avéc-nos seuls habits d'éle, 

* voilà certes'qui'n’est jpas-ce qu'on appelle le confort. 


Ce. l'ést éhcore moins lorsqu'on “st ébligé, 


comme notis 1e fûimes alors, de 1a pässér sur ünè 
pente si abfupté qüe, pour rie pas dégringoler düns 
. l’abîme, au‘eds où nous viendrions à dormir.quelques 
instants, nous dûmes nous attacher par la poitrine 
à un petit pruche, dont les quelques branches nous 
servirent d'abri contre la pluie. 
Naturéllement aussi, ous dûmes nous évhéher 
sans soupef, ! Un seul repns dans l’espace de deux 
jours, ce 1’ést pas prévisément faire bombance. 


er 


— Retdurner à notre campement, déclarent mes vs 


. Le lendemäfh, J6lin noûs révemmit d'assez bon 


matin. Après une très légère réfection, nous ‘pär- 
tions de xiôuveeu en -quête du sommet, -dont es 

x nuages per$istaient à nous cather la présence. 
Nous éfions arrivés ‘à une assez grande hauteur 


en Thomas, ’sé cramponriänt convulsivement 
‘déclare he pouvoir aller plus Join: est 


1% de v sur le flanc escarpé qui vous aïsse 
sÆimpressid d'être dans le vide, ‘Je le dirai doute- 

” ment à l'oréille de l'ami lecteur, c'était précisément 
mon cas, à moi aussi. 


du : Pouttatit, faisant ‘le ‘brave, j'essaie quand même 


à <üntindér avec John, mais dois Vite mM'avouet 
vaincu. D reste, les nuages nous cachent la Voié à 
suivre; noûs ne savons même pas où nous-en sommes 
rélativemelf | aa sommet que nous cherchons. | 
24 Ne faudraitil pas mieux éorffier à Louis ‘ire 
“entreprise f#op périlleuse pour des gens qüi ne-con- 
“naissent rièn pere ‘cé pays? démande John. 
Ætinous voilà à dégringoler la rampe que nous 
avohs gravié si péniblement.  Tant:de peine, chutes, 
glissades ettontusions, pour #boutir à tien! 
:., Aupiéd de la môfitégrie, ‘fdûs trouvons ‘enfin 
jélques-uns de ses compatriotes, qui ont 
lhui même, un ours noir dont ils nous 
mortent. (Ce qui me va entbre mieux, 


irintet 7e 
Lt per men mia 


REG pre 


générale du lac . 


. Devôtis tbôfderavaht le temps. | 


D D 


«Nous SE one pas fs + M 
publication dé ‘*Qhez les Sauvages de ln 
Colembie-Britannique"”  -Les intéressants À 
souvenirs du _R.:P. Morice paraîtront pro- Lu 
chainement en volume -et ‘nous . tenons --à 
garder à une partie au moins de ces pages Œ : 
la saveür.de l’inédit. vf À un 

Dans son prochain numéro, la Liberté : 
commencera un feuilleton ‘qi ne mangriéra D 
pas d’intéresser vivement ses lecteurset lec- pe 

| tricéès. Ha déjà paru dis 1° Action Cu ” 
tholique” .et le “Progrès du: Sagueñæy!". + lus 
‘C'est le célèbré zone d'Honoré-de Bussie : + 


28 séptemibre. — Lac calme ss. Attéi- ., 
guôné vite son débouché, rivière extrémêMent rapide, 
sur lâquelle nous n'avons güère ‘qu'à guider : nolre 1" 
embareation. De relour à notre aneïèn .camipement, 
rpg Et Bleue avec la Dawson. x 

2% septembre. — Forte de rame wu)énrd'huï, | Fe 
Remontant la Dawsbn, nous allons compléter Tex. . 
ploration d'il-y «a qdétté ans: “Voici maintenamt'i 
lac Dawson, ‘de terrible “mémoire, Toujotrs de sci 
mêmié : traître ‘ét de mauvaise humeur, 

30 séptembre, — Après avoir faille portage de  «: 
notre rantique canot, sommes entrés dans da bic 
Thomas, sur le superbe lac Morice. Vent terrible. da 


,” 
lisssssiss 


| 


Dimanche 1er betobre. — Prions, chantons « - 4 
devisons de nos plañs pour ‘a semaine. Le: 
2 vétobre, —"Ndus profitons de ‘bon matin d'un - | 
moment l'aécalnife potr traverser ce ‘terrible pot | 
de jôñclion du T ra uscule “que rappelé Ta AreEtion 
ce. “La Hpbhre s'est res Ru 


pratique, ét, ES 
rébroussons ‘chéttiin, ma sonde accu de pééte. » ni 
deur de'780 pieds. 3 à de ac de lou dm 6 Pan de, sw | 
la Colombie Britannique. va 

‘L'une-dé ses les a aù iôins deux 1ieucs de Tong de 
‘C'est’ “lle sur lat l'ours vous 


faire de ‘la 


avons dit adieu au: 
Ja chaîne 'septentria bale, 


x 


ds P 
# “ CR 
ss Vds appt Me eo 


franche, notre valllanle société na- 
fionaile a fait Ge la bonne besogne. 
Au grand nombre’ de luestions dis- 
cutées, celle de la nomination d'un 
comité de presse n eu le haut dy 
pavé. Sur ce point nos jeunes $e 
sont fait passer le plat tout gracieu- 
sement et leur empreémsement À ac- 
topter la tâche est une preuve de 
leur haute valeur, intellectuelle et 
morale. MM. E Gareau, H. Sala 
et G. Léveillé composeront ce comité 
de presse, et Corénavant, Îls se char- 
geront de rédiger. la chronique . du 
Sacrs-Coeur, Veuillez donc, -é t'a- 
venir, adresser toutes vos communi- 
cations 6 M. G. Léveillé par lettre ou 


5 gg insertion. LA agree 
8 accompagner copie 


panne 


annonces doivent nous 


ARE. A sa * 


capitale pour les nôtres, et qui fut 
l'objet de commentaires très judi-- 
cieux de la part de M. le Président et 
de M, E. Aubin, est celle du devoir 


irapérieux d'exiger du français par-| 


tout, dans les magasins, les bureaux 
publiques, les associations où les n4- 
tres ont une représentation assez jm- 
posante, -eté—N'est-il pas juste, en 
effet, que les nôtres aient leur part 
d'honneur dans cès diverses positions 
| rémunératives? C'est À nous de 
les portèr, comme per force, à ces 
sommets -— et nous y réussirons en 
exigeant partout des hommes ou em- 
ployés parlant notre langue. Ce 
mouvement d'action patriotique & 
ussf.à Ottawa et dans plusieurs 
süires centres de minorité française, 
Pourquoi alors nos 4000 Canadiens de 


Winnipeg ne tenteraient-ils pas la 


N'oublions pas que nous 
les premiers habitants 
blancs de l'Oues, et partant, nous 


ah ad , 
parv au plus tard le Fundi soir, à | avoris tes premiers droits à une plus 
cinq heures. k 


À VENDRE — Bungalow: moderne, 
rue Jubilese, Winnipeg: 4 piéces, plan- 


+ Mers bols dur, tituation. idéale, ..S'a- 


dresser à Hofte 106, in “Liberté”, 


A LOURR -— Tertre de 206 acres, dont 
79 en culture, 80 notes phacage, le reste 
sn bols et en foin. Muaisond- de 30x20, 
trande étable, grainerie, poulailler, lai- 
terte, hanger à bols, puits artésien, etc. 
À cinq minutes dé l'église et 3 minstes 
du couvent. Termes raisonnables. Four 
LV renseignements, m'adresser à Mme 

‘ 
Tél, 208 342, 


VENDEZ LES PRODUITS WATKINS 
Fabriqués dans l'Ouest Canadien 


BOYEZ UN AGENT WATKINS. Ga- 
unes #35 À #60 par semaine dès lo dé- 
but Adminiatréz vôtre propre maga- 
“in, ambulant Pius de 159 produits 
alimentaires dé première importance et 
nutrén »yHécesaités employées chaque 
jour #ur des milliers de fermes de 


l'Ouest Canadien. Bonne réputation de- montier et A. Guay. 


puis 64 ans, On dermande: hommes am- 
b't'rux et honnêtes pour s'occuper Îim- 
médinatemenx de ce commerce aux alen- 
tours de Stuartburn, Lac du Bonnet, 
VWohitemouth, MeCrenary, Dauphin. 
LIVRET GRATUIT, écrire à The 3, 
Mathins Co, Dept 204, Winnipeg. 


ne 


Nous nechetons les peaux aux 
hauts prix. 
venux à des prix très modiques. 


plus 
Nous tannons atumsi Les 


Merives pour demander non prix. Ex- 
védien-nous toutes vos penux, Nous 
tnnnons cuirs et robes de voiture. 


WESTERN RAWHIDE HARNESS 
MFG. LTD, L 
Dupuy et Marion, St-Honifnce, Man. 
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Envoyez-le chez. 
PERTH 


C'est ce que fait 
tout personne 
sou d'un 
bon nettoyage à 

d'un bon 


 PERTH'S 


Len nettoyenrs “4 Star” 


Foyer pour 
la direction des Franciscaines Mis- 
res de Marie, Chambres 
simples et doubles à un prix très 
raisonnable. Excellente pension 
rour les jeunes filles étudiantes ou 
employées. Les dames et demoi- 
seiles en visite à Winnipeg y sont 
aussi les bienvenues. 


Pour plus amples informations, 


s'adresser à la Supérieure, 158, ave. 
nrvts, À 


brisnon, 274, rue Goulet, Norwood. | #0n Orgueil. 


forte et plus juste part dans les ac- 
tivités sociales et financières. Par- 
lons donc français partout, et on fi- 
nira par comprendre dans le grand 
monde pratique des affaires que ça 
paye d'avoir ‘de bons bilingues pour 
conserver ou attirer. la clientèle 
française. L'or, l'argent, c.-A-4, 
l'appät du gain, est toujours chez 
l'Anglais le seul argument de raison 
qui met en échec et ses préjugés et 
De grâce, affirmons- 
nous! : 

Comme un glorieux couronnement 
à cette assemblée mémorable, nous 
eûñmes le plaisir dassister à un déhat 


littéraire très intéressant. La ques- 
tion: ‘Que faut-il penser du ciné- 
ma? était à l'affiche. Ses mé- 


faits ont été exposés par MM. À. Du 
$es bienfaits 
ont été vantés par MM P. L'Heureux 
et J. Delorme. La palme fut décer- 


Pour|nmée à ces derniers par les jugss. 
4; | Nos félicitations à ces jeunes! 


Partie de cartes 

Le boüquet a été fièrement attaché 
au faite de nôtre série de cartes, et 
la fête fut un triomphe pour les dé- 
vouées organisatricess Une salle 
comble! la plus grosse boutse! voilà 
la juste récompense de leur dévoue- 
ment. . Honneur et merci sincère à 
Mesdames Frey, Bédard et Robil- 
lard! Les heureux gagnants des 
prix de cette dernière partie de la sé- 
rie furënt: wühist, prix des dames: 
Mme J. Carignan, 134 points; conso- 
lation, Mme E. Morin, 100; whist, 
prix des hommes: M A Pelletier, 133; 
cons, M. L. Courteau, 91; bridge, 
prix des dames: Mme Ph. L'Heureux, 
1475; cons, Mme O! Boufbonnais, 
160; prix des hommes: M. J.-E. Pér- 
ras, 1368; cons., M. R. Thibault, 353. 

Lés grands prix de la série furent 
décernés, pour le whist: prix des da- 
mes, Mme J, Louis, 1081; prix des 
.bommes, M. G, Joyal, 1070. 

Pour le bridge, le prix fut accordé 
à M. J.-E. Perras avec un totai de 
points de 8880. 

Nos sincères félicitations aux heu- 
reux gagnants! 


‘fodifié et simplifié, vu l'absence for- 
cée d'un acteur. : Pour combler le 
vide, deux récitations ont été offertes 
par Mlles T, Frey et Florence Bé- 
dard. Ces petites ont su charmer 
l'auditoire et remportèrent de vifs 
applaudissements. 

M. C. Ste-Marie à aussi donné uné 
déclamation qui fut très goûtée. 


‘Une autre quémton ‘dhhporténce |, homme de la Saskatchewan 


Le programme d'occasion a été 


a une grande confiance dans 
les pilules Dodd pour .les 
rognons 


les pilules Dodd mm. 

Vantage, Sask.. 13 mars (Spé- 
ciale) — De toutes les parties 
du pays, nous parviennent Îles 
mêmes joyeuses nouyelles . de 
personnes qüi sëuffraient et ne 
souffrent plus, de faibles qui 
deviennent forts et pleins de 


ter etes 


santé.-et-du bonu-travail qu'ac-| 


complissent les pilules 
pour les rognoné. 

Les gens ont =ppris l’impor- 
tance de garder leurs rognons 
en bon état et de guetter les 
moindres symplômes de mala- 
die. Hs emploient sans tarder 
les pilules Dodd pour lès ro- 

[euens parce qu’ils savent que 
c’est un remède digne de con- 
fiance. M. A.-V. Sibelius, de 
Vantage, Sask. LE 

“Le printemps dernier j'ai 
souffert de douleurs dans le 
dos-et pouvais à: peine #aire 
mon travail. Rognons et vesgie 
étaient en très mauvais état. 
Je ne poyvais reposer la nuit, 
alors je décidai d'essayer les Pi- 

Îlules Dodd pour les rognons, 
Après deux boîtes, je me sentis 
mieux. J'ai beaucoup de con- 
fiance en elles.” 


ee + 


Odette Rousseau. | 


—-Antoiné Guertin. 
Hélène Joyal. 


Grade II 


; Grade I —Rita Pelletier. 
Jean Bourbonnais. ‘ 
Cours Préparatoire ‘“A'—Lucienne 


Gosselin. 
Laurent Blanchard. 
Cours Préparatoire “B''—Yvette Ri- 
chard. 
Régina Gosselin. 
LA DERNIERE PARTIE DE CAR- 
TES DE LA SAISON AU SACRE- 
COEUR. 


«La dernière partie de cartes de la 
saison au Sacré-Coéur aura lieu di- 
manche prochain, à 8 h. 30 précises. 
Elle est organisée par Mme O. Bour-, 
bonnais, aidée de Mmes H. Poirier, A. 
Louis et H. Bernardin. Il y aura 
quinze prix en argent et cinq prix 
d'entrée aussi en argent. On annonce 
également plusieurs prix-surprises. 
Comme toujours, la soirée se termi-. 
pera par un programme musical et un 
gouter. 

C'est la dernière de la saison: avis 
à ceux qui veulent faire un dernier 
effort de générosité pour l'école 


franco-catholique de Winnipeg. 
A — 


WINNIPEG 


Les ‘‘Précieuses Ridicules”” 
à l'Alliarice Française 


C'est une soirée de choix que l'AI- 
liance Française offre à ses habitués 
vendredi prochain, 17 mars, Le Club 
français Ce l'Université donnera une 
représentation de la fameuse comé- 
.die de Molière, lés “Précieuses Ridi- 
cules'”’, avec un orchestre dé huit exé- 


eutants en costumes du XVIIe siècle |. 


qui joueront de la musique appropriée 


en français de l'Université nous ont 
habitués à des spectacles très soignés 
et cette année surtout, ils n'ont rien 
épargné pour faire lenñeur au chef- 
d'oeuvre de Molière. Nous comptons 
Îque le public se fera un-agréahle de- 
voir de les-encourager comme ils le 
méritent. : Et MUC mail 
Cette soirée se donnera dans l'As- 
sembly Hall de l'Université, rue Ken- 
nedy, Lever du rideau à 8 h. 30. : 


ti 


— = Cle — 


ile © 


où entre, pan Sommes | La composition du nouveau 

gheusement opéré, qui coute peu au Reichstag 

membre et qui, malgré son cout peu hf vise 
de con-| Berlin. —— Voici la composition du 


fit à 


‘brossent et aèrent vos tapis, polissent vos parquets cirés, détruisént mites et 
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faire, n'en fait pas et n'a pas 
de la même époque. Les étudiants l'intention d'en faire. 


; + £ : 3 4 cn - 
F s 4 j FE ml La ’ AP) VA OUR ' h * M kil , 


L ‘aspirateur à - poussière 
Epargne temps et énergie - - - Nettoie à fond 
_votre maison, la rend | 


2 
ES 


accueillante. 


CES ASPIRATEURS enlèverorit la-poussière des autos, meubles capitonnés, 
rideaux, matelas; tentures et pénétreront dans les moindres recoins. Is 


DES CRE ep rue 


larves de mites à quelque période de leur développement et purifient l'air 
vicié. DRE AT UE R | 


Bref, ils aident à faire un nettoyage complet et vous procurent des 
heures de loisir pour votre plaisir et votre détente, ; Modèles conve- 
nant à tout foyer et tout budget, - : 


1 


” “PREMIER DUPLEX” 
Le “PRE DUPLEX 
Aspirateur électrique rapide et efficace. Puissant, léger, facile à manipuler. 


Combine, dans le nettoyage des tapis, la force d’une 
succion supérieure avec celle d’une brosse à moteur. dr 4.50 
“PREMIER JUNIOR” 
Le “ À 


Moteur à billes qui ne demande jamais à être huilé. 
Modèle identique au ‘Premier Duplex””, mais plus 
petit d’un tiers. Idéal pour maisons petites ou ordi- 
paires. Prix . 
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Le “Spic-Span” 


Petit aspirateur. à main. Parfait pour purifier 
l’air,vicié, détruire odeurs de cuisine, mites, etc. 


$19.50 


wi 


Encaustiqueur à parquets 
Se branche au tuyau de l'aspirateur. 
Pour Duplex Junior 


$8.00 . $6.00 


Rayon des Tentures, 6e étage, Portage 


Prix, 


#T. EATON C2, 


:: | WINNIPEG  : CANADA 


Heures de magasin, 
8 h. 50 à 5 h. 80 
y compris le 
samedi: 


nouveau Reichstag, ainsi que les gains 
et des pertes des partis: 
Nationaux-socialistes, . 288 
(92 gains); si à 
‘Sociaux-démocrates et parti de 
l'Etat, 125 (2 gains); : 
Communistes, 81 (19 pertes); 


SR PS RAP 


Le montant d'assurance en force en | Centristes, 73 (4 gains); . 18 Ne NE A 

1932 était de $288,234,326. Populistes bavarois, 19 (même|EService d’'ambulance jour et nuit 5 
Aucune cotmission, aucun hono- avmbre qu'avant l'élection); . ; GE ra: PT") 
raire, de quelque nature que ce soit, : Netionalistes, 03 (1 gain), ; BA EE 12 EU 
n'ôht ét6 payés pour le placement | P#Y#2 l: ù RC. 
dans les livres de l'Ordre de cette 

liers de Colomb 

mem 

qu'à 


E 


TPE 


